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BELPHÉGOR

 

PREMIERE PARTIE

1

L’anuée 1792 venait de commes-
cer.
Par une froide matinée de jan

vier, un campement improvisé,

d'aspect bizarre, était installée en
pleine forêt de ‘Touques, dans une

clairière s'ouvrant au carrefour de
deux roules qui 6e croissaieut, à

deux lieues environ du port nor-

mand de Honfleur,
Assis par ærre, à la Lurnjne, un

honime raccommodait tant lien que

mal, au moyens de ficelle, un har.

pais tout usé À quelques pas de

là, un waigre baudel, à l'échine

osseuse, aux flancs évidés, Lroutait

de rares touffes d'berbr desséchée.
Derrière ces gens, une mauvaise

carriole disloqués, secouverte en
partie d'une bâche grossière que
supportaient des cerles de Lonneaux,
s'appuyait sur ses brancardseb for-
tait une sorte de rempart coutre

le veut du nord, soutllant à travers

les branches dévudées, blanches du
givie.
Tout en travaillant, l'homme,

comme pour se donner du cœur,
chantait à franc gosier les derniers

couplets d’oue vieille chanson,

quand sa femmel’interrompit Elle
venait de se baisser pour soulller

sur les derviers tisons du brasier
qui se mourail
—Guillaume, dit-elle, le feu s'é-

teint, el je n'ai plus de bois. La
soupe n’est pas encor: cuite Le
petil tarde bien à revenir ; pourve
qu’il ne lui soil rien arrive
—Allons, ma bouue Manette, tou-

jours prête à le Lourmenter à pro-
pos derien ! As-tupourqu'il ait ôté
croqué par le loup ?
—11 s'est peutsôlre perdu.
—Ea compagnie du fidèle Mou-

tou, le plus intelligent de tous les
caches de France et de Navarre,
monélève, c'est impossbile ! Pas de
danger qu'il cutraîne quelqu'uu sur
une fausse piste, ce‘ul-là ! 81 Bel.
phègor ue reconnait plus son che-
min, il n'a qu'à suivre son guide
pour revenir lout droit od uous
sommies
L'homme abanconna sa besogne,

se leva, et, plaçant deux doigts

dans sa bouche, il donna trois coups
de sifllet stridents; puis il cra
d'une voix pergante :
—Oh ! là! Belphégor ! Ok 1 là !

fci, Mouton,ici !
‘Tout d’abord, ces appels restèreul

saus écho. ba femme, qui ue par

tageait pus lu sécurité de son mari,
jetait um regard auxieux vers ia
profondeur du bois. Guillaume

réitéra ses coups desifflet et ses cris.

Enfin, on entendit des aboiements,
tandis qu'une voix fluetle répon-

da, Voilà—Voilà, 1 Voilà !
Et l’on vitquelques instants après

débourher d'un taillis, en énlaireur,

un gros caniche blanc, qui bondit

jusqu'à la femme, renillant de joie,
lui léchaut les mains, en fa.sant

autant des jouas roses du poupoin,
et, finalement, se jetant à l'étourdie
dans les jambes de sou maître. LI
fut bientôt suivit d’un garçonnet de
sept à huit aus, tralnant plutôt qu'il
ne portait un fagot de bois mort,
plus gros que lui.
—Ca n’est pas dommage! dit d'un

lon grondeur le père, en l'aperces
vant. On commençait à être 1n-
quiet de loi.

Maisl'expression de bonté répan-
due sur sa physionomie ouverte dé
mentait la rudesse qu’il voulait
affectcr. [1 alla au devant del'ene
fant et le déchargea de son fardeau.

—Donne-moi ça, gringalet ; pour

moi, c'est une plume ; mais pour

toi, c'est une charge de baudel: il

te faudra manger cucore beaucoup

de soupe avant de te permetbre de
faire l’hercule.
— Tu es donc silé bien loin ? in-

terrogea la femme.
--Oui, assez loin ; je ne trouvais

rien aux alentours.

Ce n'est pas élounant, {it re-

marquer l’homme : cuite partie de
la forêt cat trop près de la route ot
trop fréquentée. Les malheureux
out déjà passé par là, et 1 x onk Lont

rumassé. Dave 1 on ne les traque

plus comme aaparavant ; los nobles
propriétaires ont de bonues raisons

pour se montrer moins durs au
pauvre monde eb moins chiches du

leur bois mort. Il y a du change-
ment, depuis la prise de la Bastille 1
Et les malins prédisenl des choses
encore bien plus exiraordinaires.
Allons Belphégor, ti us gentiment

travaillé ; tu est un brave garçon;

embrasse lu boune mère qui le cio
yait déjà perdu.

Le bambin lendit ses joues, sur
lesquelles 6a mère mit deux gros
baisers. Le père, ayant délié le (a.
ot, jeta une poignée de mennes

Braue hes sur le resto de braise pris
de voleindie Aclivées por son sou
îfle vigoureux, des flammes claires
jaillirent avec des pétillements el
échèrent la marmite, dont le con-
tenu ne tarda pas à boulilir en ré-
pandant un «précisent fumet.
—Ab ! le bon fricok que nous

allons manger! s'écria l'homme.
Par ce temps sec, je me sens une
faim de canvibaie. Toi aussi, fem.
me, je suppose, lu dois avoir l'esto
mac creux; car il faut que Lu to
sourrisses pour deus. Quand à cette
marmaille-là, ajouta-til en mon-
(raut le poupon Ça ne s'inquible ni

du êèmer si du souper ; c'ost habitué

 

À trouver la table toujours mise.

Beiphégor nou plus, j¢ parle, ne
donnera pas sa part au chien.
—Ob ! nov, papa
—A la bonne heure | Pendaut

que la mère surveille la pot-bouills,
tu vas m'aides à dresser le couvert.

LI se dirigea vers la carriole, en

lira une caisse eu bois blanc qu’il
posa Jar terre en le retournant du
côté du fond, puis il passa successie
vement A son fils, avec ordre de les
disposer sur cetle table improvisée ;
trois écuelles de fnlence brune,
trois cuiliers de bois, un goblet d'é-
tain ob une miche dv pain bis, Ce.
pendant, le morceau de lard, les
choux et les
sés pdleméle dans la marmite
avaient achevé de cuire :
—Toul le monde en scère, c'est

à dire à table ! s'écria le chef de
faille, «u frappant des maius. ‘Toi
la première, insista-t-il, s'adressaut
à la mère nourrice ; là peliote ne
demande qu'à digérer ut à dormir,
maintenant qu'elle à eu sa pitasce,
Couche-la.
La femme déposa l'enfant au fond

tit matelas bourré de paille ; l'y ar
raugea le plus douillettement pose
sibleet le recouvrit d’un vieux mor-

avoir élô un rideau. vi fait, elle
effleuru de ses lèvres le front du

autour de la Caisse que son mari
qualificit

ties écuellées. Assis sur les talous,

la vaisselle du ménage
l'on ne s'y donnait pas
siettes, Eu revanche, le contenle

voisine.

clinguant.

an

faiseurs de Lours.

lee Pistra de soû visage glabre.

n'avait rien de là gitätie classique.

  

était de ces robusies créatures «
par une grâce d'état, peuvent a

vie nomade et précaire avec les de

gargonuet, il ressemblait à la fois

yeux bleus, largemeut fendus, com-

veux drus et noirs, comme celui-là.

Guillaume IL
Et ces saltimbanqus allaient de

rauges ou dans des greuicrs d'au

belle étoile,
l'hospitalité qu’ils recevaient

choses de la politique,
tout leur saoul, quand
avait élé bonne
résignation à

perpétuel voynge, comme
avaiont eu un foyer et un toil.

belle recette à Honfleur.

Aussi Guillaume n’avait-il

et s'écria :

e roi.

Belphégor,
s'il ous plait? 

ommes fe terre vrntas-

de la carriole, sur une sorte de pe-

ceaux d'étoffe brochée, qui semblait

poupon, puis elle vint prendre place

pompeusement du nom de
table et elle servit a chacuu de plei-

tous se mirent & mauger d'un bel
appétit, la soupe et los legumes J'a-
bord, eusuite le lard, sans fagon,
sur des trauches de pain; car toute

était là, et
le luxe das.

ment assaisonnail le repas, ob plus
d’un riche comblé de bonne chair
servie daus la vaissoile plate, cût
envié ces gueux, mordant À pleines
dents leur pain bis, el bhnvaul en
guise de viu l’eauclaire de la source

Ces gens, ei satisfaits de leur sort,
n'étaient pourtant que d'humbles
bateleurs, ainsi qu'en témoiguaient
leur accoutrement et leur bagage.
Pour se préserver du [roid, ils
avaientsuperposé tous les vêtements
de leur garde robe, eb sous ba maute
brune dont la femmeétait envelop-
pée, sons les souquenilles rapiécées
du père et du petit garçon. perçaient
des oripeaux de couleurs voyanies,
des ugréments fanés, pailletés de

En outre, où apercovait,
émergeaut d'u charot, un tambour,

rte voix en ferblanc et divers
engins eL accessoires spéciaux aux

Le chef de la famille état un
homuma d'euviron brenie-ciny ans,
de moyeunetaille, bien découplé,
aux muscles saillants, développée
par un coutinuel exercice, Il avait
le plus pur type méridional, et le

hale du grand air accentoait encore

La [emme, plûsjeune de gnelques
années que sou mari, blonde, avec
des joues colorées de Flamande,

Toute en elle respiraitla santé ; elle

ment concilier les vicissitudes d'une

voirs de la maternité. Quant au

à son père et À sa mère ; il avait les

me celle-ci, le Leiut brouxé, les che-

Buptisé du prénom paternel: Guil-
Jaume, il pourrait plus tard s'appeler

ville en ville, de bourg en bourg,
donnant le plus de représentations pe
qu’ils pouvaient, couchant daus des

berge, partois, l’té, dormant à la
payant par leurs tours

Is
vivaient asi, au jour lu jour, suns
regret de la veille, sans souci du
lendemain, s'inquiétant peu d'où
venait le vent el encore moins des

mangeant
la rorelte

se réduisant avec
la portion congrue,

quaud elle avait été médiocre ; libres
comme des moineaux francs; supe
porlaut leur sort avec philosophie,
contents de gagner leur pain en
amusant les autres, adorant leur
métier, s’aithant entre eux, dans o

vils

Justement,ils venaient de faire
La veille,

c'était le jour de marché, et les pay-
sans ainsi que les matelots du port,
ujours grands amateurs des spec.
vacles, avaient, suivant l'expression

pulaire, montré du courage à la
che.

Pats ote de mellleure humeur. IL
se leva le premier de table, exécula
coup sur coup plusieurs piroueltes

6
—Tudieu! la mère, ton (ricot

était excellent, et j'en souhaite un
areil pour son diner À Sa Majenté

1 vrai festin de Balthazar |
Mais 11 ne faub pas ôtre égoiste.
Nous avons oublié deux personnes,

ui avons-nous oublié,

Le garçonuel, malgré l'habitude

= —2—.

qui en avait, était parfois pris au
ldépourvu par ces brusques ques
{tions que son père aimait à lui dé
cocher à l'improviste, pour l'exercer
aux fachties de la parade. Il cessa
de mâcher la poume de terre qu’il
êtait en train de savourer, promena
autour de lui un regard vu per
offard ol se hata de répondre, la
bouche p'vine ;

—Les bêtes, papa! répéla Gul.

l'enfant. C'est très bien répondu,
mon garçon.

Puis, appelant le chien :
—hei, Mouton! Remercis le jeune

maître pour sou bou cœur.
Le caniche se dressa sur ses pat-

tes de derrière el remua lu lête en
manière de salut Quand il reprit
sa posture normale, ce ful pour
lamper une copieuse pâlée que Ma
nette lui avail préparée de su pro
pru écuelle, avec ce qui restait au
fond de la marmite.
—Et toi, mon pauvre Cadour,dit

Guillaume en caressant lu croupe
de l'Âue, tu ne mangepas de soupe ;
minis, Atlends tm peu, j'ai pensé à
toi ; il faut que bu te régales aussi.

Il aila prendre dans la carriole un
sac rempli de son eb eu versa le
contenu dans une jase de bois qui,
d'ordinaire, lui servait à faire des
tours d'équilibre, L'âne renifla d'un
nir satisfait et lémoigne aa gratitude
pur un regard de côte.
—Tout le monde a son affaire

maintenant dit Guillaum+ Mais
j'allais vncore oublié quelque chose.
Ce n'est pas pour des prunes que
nous sommes en Normandie, un
ays de Cucague. Et le dessert,
onc !
Des ; rofondeurs de la carriole,

ti véritarle magasin, décidément,
1l tira trois pommes avec lesquelles
il we mit à jongler.
—Altrapge a petit, et offre la

Plus grosse Àla mere, ditil, en
ançaut deux des pommes à Belphé-
por, qui les reçut très adroitement.
Dépéchons, maintenant ; car il y à
encore pas mal de lignes d'ici à
Pont l'Evèque ; il est bientôt midi,
etil laut que nous arrivions avant
la nuit, Nous allous plier bagage.
Un vagissemeut se fit ouleudre.
Tiens I C'est la petiote qui w's-

veille; elle réclame son dessert
aussi.

Maueble courut prendre son en-
faut et lui donna à boire. Tout à
coup Mouton qui élait parti comme
unie flèche vers un épais fourré de
rouces eb de houx, dans lequel il
disparnt comme vie lèche, fit en-
tendre ses aboiements.
—Q'uest-ce qu’il ya? demauda

Manetle, Loujours prompte A win.
quiéter.
—Bab ! dit Guillaume, il aura

aenli le passage de quelque gibier,
un lièvre où un lapin, sans doute.
Si je ne craiguais pus de me mettre
mal avec messieurs de la maré-
chaussée, messieurs les goudarmes,
comme on les appelle maintenant,
j'aurais udu des collels, et, en cas
de réussite, nous vous serions offert
un souper defermiur général. Mais,
si j'étais piucé, ga me cobterait trop
cher, sans compter la conliscalion
du gibier avant même qu’il soit
cuit.

Les aboicments continuaient Au
bout de quelques instants. Mouton
revint à Loule vitesse, sautant de
l’un à l'autre, suppléant, par ses re-
gars intelligenls et parses grogue-
ments significatifs, à la parole qui
lui manquait, et s'eiforçant de faire
comprendre qu’il se passait daus le
bois quelque chose d'insolite.
leu après, où entendit un crague

mont de branches et un bruit de
is foulant les feuilles sèches. Le
ourré s'ouvrit brusquement. Un
homme en sortit et s'avança dans
la clairièra. À quelques pas du
campement, il s'arrêta, considéra
avec une sorte d’effarement ingniet
les gens vu présence, desquels il se
trouvait, puis jeta derrière lui un
coup d'œil auxieux, commes’il se
sentait traqué. Mouton lui aboyait
Aux jambes.
Au premier moment, la famille

Guillaume fut désagréablement
surprise. L'aspect de l'inconnu
tait peu engagonnt. Di avait mau-
vise mine, les traits contractés, les
yeux hagards. Il était coiffé d’un
chapenude feutre grossier, euvelop-

d'un manteau de drap passé,
sous lequel il semblait dissimuler
quelque chose Etait.ce un de ces
malandrins qui battaient encore la
campagne, rôdaient dans les lieux
isolés eb rançonnaientles voyageurs
eu leur demandant ia bourse ou la
vie ?
—Qui êles-vous Ÿ Que voulez-vous

demauda Guillaume d'une voix
forte.
Tout d'abord, l’homme, haletant,

reste muet
—Allons, parlez insista le saltim-

banque, toujourssur lu défensive.
Quand il eut repris haleive, I'in-

connu désigna de la main la pro-
fondeur du bois, el bogaya :
—Là, là, un grand malheur, ma

femme morte, morte dans mes bras,
sills LCOULS.

Mauetle vb sou flis regardaient
col hommedavec stupeur. Guillauiae
n’était qu'à demi rassuré.
—Votre femme est morte daus le

bois? reprit-il. C'est extraordinaire
Ondirail que vous aves fail un
mauvais coup. Encore une fois,
qui êtes-vous
—Peu importe !
—Il importe beaucou

taire. Il y a des gens,
de le dirè, qu'on n'aime guère à
rencontrer nu coin d'un bois. Ce
n’est pourtant pas bien difficile,
quan où w'a rien À se reprocher,
de dire qui l'on est, ce que l'on fait,
d'où l'ou vient, où l'on va. Ainm,
moi qui vous parle Je me nomme
Guillaume, dit Pudlasse, avantageu-
sement connu par wale ia France.
Je [aie des tours de force et d'adres-

au con
c'est le cas 

—Les bôtes, papa. |

§
i

E FRANCO-CANADIEN
FONDE LE 1ER JUIN 1860.

PUBLIE A ST-JEAN D'IBERVILLE, CANADA
mtne -

de Honfleuret je vais & Pont.I'Evé.
que. Je gagne houndtemont ma vie,
moi, pourriez-vous en dire autant
Vous me racontes qu'une femme
vient de mourir dans les environs
Bi c'est vne ruse pour m'attirer dans
un endroit écarlé es me faire un
mauvais parti, serviteur, l'ami
Paillusse ne se laisse pas attraper
comme un uigaud. B'il est vrai
qu'une femme ait rendu l'âme, oh

voulez-vous que j'y
laume, ent imitant la voix fuette de | fasse ? Je ne suis pas Notre Seigneur

en | que

Jésus Christ, Je ne suis par sorcier

us gens. Et puis, celte lemme es

lle me soucie pas de nouer des rela

vous en préviens.

vous vous tromperiez d'adresse

votre chemin 1

emphatigue dont il débitait sus boui
ments sur les places publiques, Pail

lasse avait gardé les coudes au

l’atlitude d'un homme prêt à la lut

te. Manette, brès anxieuse, continuai

Mais,au lieu de l'attitude menagan

suppliante : LL

—Pitié ! murmura-bil pitié bra

ves gens | Ne craiguez rien de moi

je

nu homme très malheureux.

tatait que sa mine n'avait pas l'ex

ression farouche es sinistre qu’i

fui avait. d’abord trouvée.
Ses traits bouleversés

eur.

interrogea le saltimbanque.

—Où je couré's

vouldit bien m'aider à… Ma femme

affreux. ; ;

—Comment cela est il arrivé ?

poursuivi x

traitablee, je f'uyais à piedjavec elle

nous espélions gagner la

chaine. Un mal subil l’a frappé

n’est pas assez d'avoir perdu |

mère ; je vais perdre aussi l'enfan

—L'enfant?
—Oui, tenez.

qu’il portait sur sou bras

dissement causé

chauffer.
—Oh | le gentil pou

s'empêcher de s'écrier
bliant ses terreurs.

nelle, elle ajouta :
—Une petite fille, t'ent-ce pas ?

—Oui.
—Quelle Age a-t elle?
—~Huit mois.
—Comme lu mieune.

sevrée ?
—Halus 1 non.

Elle

mon brave homme.
vous allez bien loin, comine ça ?

permet.

readre ?

le voulez bien.

lune avec los dents

moyens.
—Il s'agit, répondit l’inconuv

d'une chose matériellement possi

fu... l'enterrer.

criminels,
me souciejguere d'avoir des démé
lés avec la justice du bailliage.
—L'endroil est tres isolé,

sonne ne nous verra, répliqua
connu.

retdrais à là plus prochaine com
mune, eb, je raconterais franche

vient d’a: river,

l'inhumation, et tout se passerai

suspecter personne.
—Je ne Pon faire cela.
—lourquoi ?

unquêle, on m'inquiéterait…

quelque chose A cacher.

‘L'Enfant pleure, 
se pour amuser le monde ; je viens,

je n’ai pas le pouvoir de ressusciter

peut-dire more de votre main ? Je

Lions avec un assassin, Ne mo cher-
ches pas querelle,Jo cogne dur, je

‘essayez pus de
me mêler à une méchante affaire,

Paillasse, tout gueux qu’il est, ne
mange pus de ce pain là. Passez

En prononçant ce discours de la

voix vibrante et du Lon légèrement

à redouterl'issue de cetle rencontre.

te, à laquelle on s'attendait, l'incou-

nu prit, au contraire, une attitude

ti suis point malfaiteur, je suis

Puillasse commençait à reveuir

de sa première impression et.en dé-

visageant son interlocuteur, il cons-

Lémoi-

naient plutôt d’une grande dou

—Où courriezs vous de ce pas?

? Je ne sais. Je

cherchais, avant de continuer ma

route, quelque éme charitable, qui

ma pauvre femme ! Oh ! c'est

—Ruiné, chassé de wa maisou,

ar... des créanciers tn.

ville pro-

elle est tombée là-bas, sous les bois,

el nie s’est pas relevée. Ah! Dieu

m’éprouve bien cruellement : ce

li entrouvrit von manteau et

laissa vuir un baby emmaillobé,
La [n'a pour patrimoive que su bonne

petite créature, pâle et diaphane,

ainsi qu’une figurine de cire, était

immobile, les paupières closes. Mais

c'était moins à ui sommeil répare

teur qu'elle cédait, qu'à us engour

par le froid et Ii:

manition. Bile n'avait plus le sein

de sa mère pour la nourrir ob la ré-

ut ne put
anells, ou

Puis, avec une sollicitude mater

est

—Sapristi ! dit Guillaume, tout à

fait radouci, vous voilà avec un

fardeau pou commode sous lus bras,
Est-ce gue

—Jusqu'à Honfleur, si Dieu le

—Eufin, quel service puis je vous

—Un très grand service si vous

—A voire disposition, pourvu

qu'il ne s'agisse pas de prendre la
C'est un Lour ]

de force qui n'est pus daus mes les deux : vous n'avez pas l'air dis-

ble. Rien qu'à la ponsée de laisser
le corps de ma chère défunte exposé
à devenir la proie des bôtes de la
forêt et des corbeaux, je 16 Me sens
plus le courage de continuer ma
roule,Auparavant, j'aurais vou-

—Mais c'est trés grave, cela, sa-
vez-vous! objecta Guillaume. Sup-
poses qu'un garde ou un bôûcherou
nous surprenne, en train d'enterrer
une femme en plein bois, on nous
prendra bout simplement pour deux

Pour mon comple,je ne

Pin.in-

—En êtes-vous sûr ? A votre pla-
ce, je ne m’y risquerais pas. Je me

ment aux autorités le malheur qui
Après celle décla-

ration, ce serait À elles d'aviser à

régulièrement, suivant les us et
coutumes, sans qu'on ail lieu de

—Parce que... jo n'ai pas le Lempa.
On me retisndrait, on ouvrirait une

—Vous voyes bien que vous avez

Kt, d’un regard direct, Guillaume
scrutait le visege du l'inconnu
—pppmpa— pp

i veut son Qastoria.

bpiant ses moindres jeux de physio.
nomie. Celuieci était eucore deveuu

1 plus pâle.
—Je vous en supplie, dit-il, ne

. m'inlerrogez pas. Quand je vous
en dirais davantage, cela ne sérvi-
rait de rien. Je vous le répète, je

t suis un homme très snalheureux,
r et non un malhonndte homme. Je
i n'ai aucun crime à me reprocher,

je vous le jure sur ce qui me reste
de plus cher au monde, sur lu tôle
de mon enfant,

: —Boit! dit Paillasse ébranlée.
Mais vous me permeites de m'étou

L ner que vous I'ayez pas le temps
daczomplic les formaliltés néces-
saires. Vous ôtes donc bien pressé ?
—Oui, je ne puis sans danger

m'attarder en roule. lly va de ma
vie, de ma vie que je veux cotter.
ver pour sauver celle de ma fille.

: d'en attesta le clel, si je n'avais pas
celle enfantjaurass rejoiut ma pau-
wre femme daus un monde mel
leur, je ms serais donné la mort
auprès d'elle. Tout à l’heure, en
me voyant abaudouné de Dieu et

quand j'ai aperçu de la fumée mon.
tant au-dessus des taillis. Alors,

t j'ai pound qu’il y avait non loin de
à, des êtres humains secourables,

-| qu'ils consentiraient peuteêtre à me
prêter aide et assistance dans ma
suprême dètresse. Si j'étais cou-
pab e, j'aurais fui les témoins.

| —Cestune assez bonue raisou,
3 Cola, s'il est vrai toutefois que vous
ne soyez pus tombé ici par hasard,
malgré vous.
—Certes oui, j'aliais au hasard,

mais, je vous l'affirme, avec quel-
que espoir de rencontrer des gens
secourables, Si je me suis trompé,

l [n’en parlons plus, ajouta-til d'un
air navré, je renoncerai à mon pro
jet. Mabienaimée morte devien-
dra la pAture des carnassiers et des
oiseaux de proie. C'est épouvanta
ble! Adieu! je poursuis ma route,
oubliez que vous m'avez vu.
Un pli profond creusa son front,

ses yeux prirent une expression
presque farouche, et, rajustant son

{| manteau, étreignant son enfant, il
fit quelques pas pour s'éloigner.

ailluisse se sentit touché.
—Hé ! qui vous dit, l’ami, qu’ou

ne vous donuera pas un coup de
main ? g'6cria-t il. Les baladius ont

;|Un cœur tout comme les autres
hommes Seulement, vous l’avoue-

; rez, la besogue que vous me propo
sez west point une besogne ordi-
naire, ous comprendrez donc
qu'on pose ves conditions.

a] —Lesquelies? Parlez. Combien
L demandez vous ?

—ll n'est pas question de cola.
Votre argent ue m'absoudrait pas,
au contraire, si j'étais piucé comme
complice d'un méfait. Paillasse,

réputation, et il y tient. Puis, qui
nourrirait sa famille, peudant qu’il
serait en prison!
—Faites vos conditions ; mais, au

nom du ciel, 1e me rufusez pas!
—Encas de démidlés avec lu jus.

tice, vous we prometies de prendre
sur vous seul toute la respousabi.
lité?
—Je vous le prom ets.
—Vous expliquerez sincèrement

dans quelles circonstances je vous
ai rencontré, vous dires que, vi j'ai
consenti à vous aider, c'est puree
que j'ai cru ce que vous w'aviez
raconté.

—"Franquillisez-vous. lI sera
ainsi fait, jo vous en donne ma pa
role de... ma parole d'honneur.
—Alors, tope-là: Il ne sera pas

dit que, par la mauvaise volonté de
Guillaume, une créature chrétienne
restera privée de sépulture. En dé-
pit Je ceux qui prétendent que les
baladius et autres artistes sout
voués à l’enfer, je tiens à ma part
de paradis, moi !
—Vous consentes ? Oh! merci!

s'ecria l’homme au manlean. Que
Dieu vous bénisse, vous et les
vôtres !
—Trèôve de remerciments et de

bénédictions, répliqua brusque
ment Paillasse. Allons, dépêchons-
Lous; nous sommes pressés Lous

posé à vous attarder en route, et
moi je devrais avoir déjà levé le
camp. Ah1 il nous faut des outils,
car lious ne pouvons pas avoir la
prétention de creuser avec nos

mains la terre gelée. d'a juste
ment notre affaire dans ma carriole :
uns pelle et une pioche qui me sor

vent quand je dresse ma teule sur
certains champs de foire. C'est bien
heureux ; car sans cela, je ne sais
pas comment uous ferions.
A ce moment, l'enfant que por

tait l'inconnu se réveilla en pou
sant des vagissements plaintifs. Le

re souleva son manteau découvrit
e pauvie petit visage blèms qui

.| ex, vimuit Ia souffrance, el le const

déra avec un indicible oxpression
d'angose

—Le petiote n’a pas l'air d'être à
son aise, remarqua Guillaume. Est-
ce qu'elle est malade ?

- Elle ue demaudait qu'à vivre,
. |répondit l'homme ; mais elle est ei
-|faible… faute de nourriture.

Es, bouton j'arlaut ainsi, il ne
pub s'empêcher de jeter un regard
d'envie sur le nourrisson frais et

t|dodu lu femme du sallimbanque.
= Je comprends, intervint Manet-

te eile u faim.
—Oul, dès hier, le lait de la mère

s'est subitement tari, À la suile des
émotions trop fortes qu'elle a
éprouvées, e6 depuis, l'enfant ent
restés complètement privée. Si je
ne trouve personne à qui la confler,
alle va mourir d’inanition.
—Oh | mon Dieu | dounez.la moi,

s'ocria Manette, dans un élan pon
tané de eon bon cœur.
—C'est ça, dit Guillaume, ma

femine va vous la garder, pendant
| que uous rendrous les derniers dee
Ad à la défunie.

+ 

Manette prit l’enfant daus ses
bras et lui donna À boire, à ce psc

u-tacle, Ir visage de l'inconnu si

mina d'un éc air de joie et touls sa bitetses précantions au
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Tout étant prêt, les deux hommes

allèrens chercher le corps eb le
trausportèrent avec les plus respec.

bord de

gratitude se peiguit daus son re- cette tombe impruvisée à ln hâte.

gard. Mais son front se rembruni

aussitôt.
—Ma lemme ! ma pauvre femine,

dit-il.
Puis, avec énergie :

t le moment le plus pénible était
arrivé. Jusque-là, l'inconnu avait
rétissi À peu près à se maîtriser, re-
fonlaut ses larmes, agissant auto-
matiquement, d'uue mauière pres-

—-Allons, ajouta-L-il, ne perdons qu inconsciente. La séparation fut
échirante. Agenouillé auprès de | pirations semblaient se coufoudrepas de temps.

il
si femme, l'inconnu lui re
tds, comme pour (a ranimer ; dans

Les deux hommes s’enfoncèrent là folie du désespoir, il lui parlait,
daus le bois, Mouton se précipita il
sur leurs pus pour les accom paguer
mais Guiliaume, craiguait que le

chien ne les trahit par ses aboie-
ments, ot n’attirÂt quelque indis
cret de leur côté le renvoya au M
campement.
—Garde la maîtresse ! lui coms

manda til.
Et ie caniche docile obéit. Gepen-

dant, les deux hommes avauçaient

l'appelait par son nom :
—BSuzanne ! Suzatine ! ma chère

amie! mu chère fenime ! réponils-
moi!

Mais lu tête qu'il soulevait, les
s qu’il pressail retombaieut

inerles, les lèvres décolorées res-
taient muetles. |Paillasse, gagné
par une invincible émotion, n'osait
mettre fin âcelte scène. Toutefois,
comme elle menaçail de se prolon

   

lentement sous la lutate, se frayant | BUT an mépris de Louts prudence,il

un pasage à travers, les broussail

des hommes, au milieu de celte fo-, les. Après une marche d'un quart

rôt, j'étais fou de désespoir. d'allais | d'heure environ,ils arrivèrent à vue
1 |me briser 1a tdte contre unarbre, !

corps ct les poings fermés, daus
sapinière, daus laquelle ils c'enga

tom

tertre, à quelque distance:

C'est là.

mêmes, firent (ressaillir profondé
ment Paillasse. Il aperçut, en effet,
au pied du terre, unie forme confu
se où il eût été tout d'abord diffici
le de distinguer uu corps humain

Le saltimbanque qui, on l’a vu lou

un danger, et dont la tempéramen

sorte de terreur sucrée. Ge ful tou

bes, qu'il continua de marcher der

chinalement,en ft autant. Il étail

tellement troublé, qu'il avait à pei

inerles.

ue.
4 —Tropcertain, hélas !

=—Depuis combien de temps?
—Depuis une heure environ J'a

avoir acquis la certitude que c'étai

fui, bien fini.

—Brusquement Nous
sions la ford. Kile poriait notre en

brisés

peu, avant de nous remellre ei
route, Le froid l'à saisie, saus dou

Puis elle n’estévanouie, etelle n'es

pas revenue de Bon évalionis

sement
—Elle ne w'ueb pas sentie mou

rir?

Mais, si vous saviez quelle crue

moment où sesforces l'out abandon
née.
—PlPauvre femme!

Paillasse qui, pour son
compte, s’efforçait du faire
contenance.
L'hommese releva.

endroit bienretiré, conseilla le sai

tombe soit à l'abri de toute profana
tion,

leur choix se fixa 4 un

ils se mirent aussildt ‘à l'œuvre.

pris le poile ; mai
sou énergie, ses |   

une bes

r son compagnon relentissait dou

facilement
Ii creusèrent ainsi une fosse pro

lasse, à vrai dire, termina cello LA

naib

couche plus douce à la morte.
grandes douleurs ont de ces naive.
Us louchanies. 

gèrent. Cette sapinière, à la verdu-

re sombre, pervislante en dépit re

frimas, contrastait avec les massifs

d'autres essences qui l'euvirou-
naient et dont les branches dépouil-
lées ne montraient plus, en quelque

sorte, que les squelelles des arbres.

Le bruit des pas s'amnortissait sur
le tapis formé par les aiguilles

es des supins. Un sileuce et
une ombre de sauctuaire régnaient

dans celle retraite, sous la voûte

formée parles ramures. Enfin, l’in-

connu, qui n'avait pas ouvert la

bouche peudaut le trajet, sortit de
son mutisme, eb promonça d’une
voix sourde, en désignant un petit

Ces deux mots, si simples en eux-

trempé pour la lutle paraissait inac-
cessible aux émotio:'s d'ordre seu-

timental. Paillasse éprouvait, de-

vant le spectacle de la mort, une

tremblant eb flageolant sur ses jam-

rière sou compagnon, Celui-ci s'ar-

rôta ut se découvrit, Paillasse, ma-

ne conscience de sus mouvements.
A leurs gieds, une jeune femme
gisait sur le dos, les paupières clo-

|

Ÿ
ses, la bouche entrouverte, les bras

Etes-vous certain qu’elle est
morte? inlerroges le sallimban

tout fait pour la rechaufler, lu ra.

uimer, et je n’y ai renoncé qu'après

—BL comment cela est-il arrive?
traver

fant qu'elle allaitait, Nous étions |P
par les émotions, exlénués

de fatigue,elle surtout. Alors, nous

nous soummes arrêtés, ici, à lati de

ces sapins, pour flous reposer un

we, le Lait s'est Lari, elle a élé prise
d'un frisson de fièvre très vivleut.

—Ju veux le croire; du moins,
elle n’a pas souffert longtemps

e

angoisse à exprimé sou regard, au

—Oh! oui, pauvre femme, répôla
l'inconnu.

Ei, s'agenouiliant, it mil un bai.
ser su: le front glacé de la
morte.
—Allous, du courage, Vami, dit

ropre
{13

—lt faudrait l’enterrer daus un

timbanque. Qui, Ut endroit où la

Îls cherchorent aux alentours, ct] =
li de tere

rain entouré de broussailles. Munis
des outils qu'ils avaient apportés

Paillasse attaqua, péniblement d’a-
bord, à coups de pioche, la terre
durcie par la gelée. L'inconnuavait

is, malgré toute
aitis, agilées par

l'émotion, semblaient se refuser à
11e au dessusde ses forces.

Chacun des coupe de pioche Frappés

oureusement dans son cœur. Après

quelques minutes de travail, ile

rencoutrèrent sous la couche de

terro végétale un terrain sablou-

neux, qui se laissa entamer plus

fonde d'environ trois pieds. l’ail-

che presque À lui soul. LI s'éton-
lui-même de la dextérité avec

laquelle il avait joué le rôle de (os
soyeur, pour lequel {| ue se serait
amais ctu de dispositions. Quand
a fosse fut achevée, l'inconau vou-

lut en garnir le fond de feuilles
sèches. afin, disait-il, de faire que

Les

su décida eullu à parler, et, tous
chant l’hommeà l'épaule”:
—Voyons, l'ami, faites-vous une

raison ; l'heure avance.
L'inconnu, comme s'il sortait

d'uu rôve, eût un brusque sursaut;
il se raidit el murmura :
—Oui, oui, c’est fini... ll le faut!
lls déposèrent le corps dans la

fosse, tous doucement, ainsi qu'un
enfant endormi qu’on coucherait
dans vou berceau. Puis ils répan-
dirent encore desfeuilles sèches sur
la jeune femme, pour lui servir de
linceuil. Mais le mari n’eût pas le
courage d'en recouvrir lui mêmele
visage de la morte Avant que dis-
parut à jamais ce visage aimé,il
s'écria:
—Adieu, chère Ame! Adieu,fidèle

compagne de ma vie! Pourquoi
m'as-tu quitté si tôt ? Ah ! si j'étais
seul au monde, je ne Le survivrais
pas, je me coucherais à côté de toi
dans cette tombe,et je m'y endor-

, |Mirais du même sommeil. Mais il
. 1 a notre eufaut, notre petite Made

vine, ta chair, tou sang, ton image.
.| de vivrai pour elle,si je puis la sau-
$| ver, sinon…de leur abandonuerai

à l'heure, ne bronchait pas devant ma vie!
(| Ilse tut, suifoqué par les sanglols,
couvrant de ses mains sou visage
inondé de larmes. Paullasse, cour-
bd sur lu fosse, travaillait active.
ment à la combler. Tout en s'ab

t| sorbant dans sa tâche, il avait hâte

d’achever, il soutit ses paupières se

gouller et s’humecter malgré lui.
t sur la terre fralchement remuée

les larmes de vus deux hommes

(]tombèrent eu guise d'eau bénite.

-|Quand les dernières polletées de
terre eurent été jetéos, Puillasse
égalisa du mieux qu’il pût le sol et

répandit des feuilles mortes. Puis
d'une branche coupée à un arbris-
seau voisin, il fabriqua une petite

croix rustique, qu'il plaça au che-
vet de la Lo.nbe.-
sou compagnon w'élait calins.

Les yeux tantôt abiissé vers la Lerre,

tantôt levés vers le ciel il avait

1 |cessé d'-xhaler sa douleur eu via.

lentes protestalions ; un murmure
imperceptible v'échappait do ses lo.

1

|

vres. It priait. Kutraloé par l'exom-
ple, Paillasse, qui eu courant les

grands chemins, avait quelque pu

oublié ses patendires, se mibà prier
aussi, mais plutôt de cœur que de
aroles...
Il était midi. Au loin la cloche

d’une église de village souna l’an-

gelus dont les tintements s'égrénè-

rent comme un glas accompsgoant

1

|

tue prière suprème. Tout à coup,

les deus hommes tressaillirent Les
sabots d'un cheval ré-ounaient sur
a route la plus proche.

(| Mais le cavalier s'éloigna, au
grand trot de sa monture, saus

soupçonner c» qui se passait près de

[lui Qu’el n'eûl pas été son étoanu-
tment, s'il avait pénétré sous bois, ui
qu'il eût vu ce paysan eb ce saltim-
banque, la ie tue, dansl'attitude

du plus profond recueillement,

comme en un coin retiré de cume-
tière éclairé par un soleil blafard
fillraut A travers Ja sombre rassure
des pins!

lis étaient À prine remis de celte
alerte qu’ils eutendirent un bruisse-
meut dans les fourrés. Baus doute,
ils avaient trop tardé : Juelquan
veuait les surprendre. Un souffle
de respiration, tous près d’enx ne lit
que conlirmar leurs craintes. lls
se retournèrent. C'était le Adèle
Mouton, que Munette, qui com

mengail à s'inquiéter, avail
dépêché verseux, Dans une attente
tmputiente, (lle ss demandait si,
décidèment, te mystérieux inconuu

n'avait pas fait un mauvais parti à
sun mari.

1141 dit Paillasse en cares-
saut la bêteJour l'empêcher d'a-
boyer; c'est Mouton qui vient nous

cherches.
Il est grand temps do baltre en

retraite. Ce sera prudent L'hom
me comprit qu’il fallait partir, quit
ter pour y revenir peut être jamais,
le liu témoin de cette scène funèe
bre inoubliable,
, —Adieu, Suzaune! Adis! 8'6
cria-t-il, en envoyant un baiser vers
ls tombe.

Puis il se laissa emmener, nou
sans se relourner plusieurs (ois,
jusqu'à la sortie de la expinère.
‘Alors les deux hommes continué
rent de marcher côte à côte, silen.
cieusement Quand ils débouchè-
rent dans la clairière, en face du
campement, précédée par le cani
che qui conrait en éclaireur, le
visage de Manette s'épañout à la
vue de sou nari sain eb saul. Mais
son sourire s'elfaça vile devant la
hysionomie lugubre et unvrée de

Purconnu. Elle pensait à cette ma'-
heucouse femme Imorte, saus se
cours, au milieu dela forêt, es qu'on
venait d'enfouir pré: ipitamment
sans linceuil, sans prêtre.

Kt cette pensbe la fit (riesonner.
Paillaese, d'ordinaire si gas, avail,
Lui aussi, l'aspect triste el morne. 

—Gestfait ! ditil lacouiquement,
en jetaut ses outils dans la carriole.

i pendant les yeux rougis de
l’homme se fixaient avec parsis-
tauce sur sa petite fille, qui, sa fim
apaisée, s'était endormie daus les
bras de Manette, à côté de l'enfant
du saltimbanque. Les deux pou-
pons, se partageant comme deux
sœurs jumelles, le giron matergel,
sourialeul aux anges, es leurs res

evait la, en un même souifle léger.
—Votre nelite a très bien bn

Manelle. Elle en avait grand 5.
soit,

© Vous suis lrés reconnaissan
de votre bonté. Vous l'avez nuVê.
pourlo moment, du moins.
—Quand oufit ee qu'on peut, o

fnit ce qu'on doit, déclare Gon
luume. Le petinte sc soutivndra,
je pense, jusqu’à ce que vous alte.
gales voire étape, si vous n'allez
pastrop loin.
-—Malheureusement, j'ai encore

un long trajet devant moi.
—Vous vous arrêtez à Honfleur,

sas doute Ÿ Eu m7 rchant d'un bon
pas, vous y serez dans une coupe
d'heure.
—À Honfleur. je ne sais…bäl-

butia l’inconnu, bésitant comme
s'il eut craint de trahir au secrot,

Paillasse fut un pen froissé de
cette méflance, surlob après le
service qu'il venait de rendre à cet
homme.
,—Décidément, l'ami, dit il, vous

W'aimez pas les questions Eh
bien ! je ne vous en demande pas
davantage, je ne veux par être in-
discret Nous allons reprendre
chacun notre chemin, en nous
tournunt le dos. Pout-être ne nous
reverrous nous jamais.
—Je me souviendrai toujours du

service que vous m'avez rendu,in.
terrompit l'inconnu. EL mainte.
nant, oublies-moi. Si l'on vous in-
terroge, dite que vous ne m'avez
pas vu.
—Compris, Di vu ni connut Je

vous jure, foi de Guillaume, que je
resterai mueb comme un poisson
sur ce qui vient de se passer cure
nous. Vous m'aves l'air d'avoir
des ennemis terribles, à en juger
parla crainte qu’ils vous in spirent;
mais, soyez Lranquille, ce n'est pas
moi qui les lancerai à vos trousses.
Paillasse n’a; jamais dénoucé ui
trahi personne. Ah j'y pense, avant
de vous laisser partir, voulez-vous
casser une croûte! J'ai encore un
morceau de pain el une pomme
dans mon garde manger.
—Vous êtes trop bon.
—C'est de loud cœur, sans façon. .
Je vous remercie, je ne sais plus

ce que c’est que la soif, ni la faim.
Le regard de l'inconnu restait

obstinémont attaché À sue enfant
endormi.
—de n'ai besoin de rien, moi,

» jouta-Lil comme se parlant à lui-
même. C'est ce puuvre polit dire
qui…
—Qui vous préoccupe, acheva

Guillaume. Ça se conçoit : un gros
embarras pour un homme seul! I
aurait fallu trouver une nourrice,
ou quelqu'un ayant une vache,
une chèvre.
—Une nourrice…oul, c'est cola...

mais ou! comment? jo n'ai vas le
temps ds chercher, et quand même
je brouverais, je ne veux pas ma.
dresser À la première personne ve
nue ; il faudrait donner des ex;
cations. C'est impossible! Et pu ire
ant, si je tarde, l'enfant périrLe
miracle qui vous a wis sur mou
chemin ne se renouvellera pas.
Avautque j'aie fait une liens, l'Âuse
du cher auge auva peutêlie vie
rejoindre l'âme de su mère. Qu!
ma petite Madeleine ! je dounerais
Ma vie pour la sienne.

Le v«allimbauque eb eu femme
échangèrent un coup d'œil coume
pour se cousulter mutuelletut
Go coup d'œil rapide, dont il avait
saisi ts sens, mib une lueur d'es-
poir au cœurde l'étranger.
—Ecoutez, dil-il, si vous consen

ties À vous charger moimentane-
ment [de mon enfant, vous en,se
ries généreusement récompen és,
sinon tout de suite, du mois dus
quelques temps, quand je pourrais
vous la reprendre.
— Ouais! répliqua Guillaume,

affectant pour dissimuler son e:no
tion, l'accent-goguenard qu'il pre-
naiten fuisaut la parade je vous
entends* l'ami.
— Vous voudries placer votre

lille Jen nourrice chez Paillasse,
Une drôle d'idée, eu vérité, et qui
l'est pas mauvaire… pour vous,
bien entendu,

Puis, v’'udressant à sa femme :
—Q'en penses-tu, la mère ?

d Manette so contenta de répon-
re:
—La petiots est bicu mignonne,

tout de même. Aprèsl’avoir lenue
dans mes bras et Inui avoir douné À
boirs, ga me ferait gros cœur du
penser que çà d'aura servi à rien
et qu’elle va mourir, faute de lait.
—U'est pourtant le sort qui l'at-

vend À brof délai, dit l'onconnu
d'une voix sourde. Sa vie eat en-
tre vos mains. Quel prix faut-il y
mettre, parlez : quel prix ?

(A continuer.)
=
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Chine at Japon
Connne où le verra par

dépêches, la guerre vét nou seule-

meut déclarée, ais commences,

entre cos deus pays. .
Nous suivrons avec un iniérèt

paiticulier ce conili oriental, tout
en déplorant les sauglautes neces

siles.
Pour l'intelligence des dépêches,

voici quelques données génierales,

que nous empruntons à l'Elecieur,

sur les causes de ia guerre et lu for

ce respective dus deux nations bel-
ligurantes.

C'est le problème de l'équilibre
asiatique qu'il s’agit de résuudre.

Le Jupon occupe au Nord de l'Asie

occidentale à peu pres la position
isolée vb indépendante de l’Angle-

terre, étant séparé du coutiuent pur
l'eau daus sa plus grande parlie.

Lu Cotèe est un minuscule royau

me aussi pénineulaire enclavéu

dans les murs qui séparent le Jupon

de la Ching, jouaub à peu près le

même rôle des Pays Bas eu Europe.
La Chine et le Japon sunt natu

rellement deux puissances aulago-

nistiques. Leur querelle, qui da.

teut de lvin, à êle ruvivée par de

récents succès diplomatiques du Ja-

pon. La Chine à voulu riposterpar

un conp adroil, en protitaut des dis-

seusious inlestines des Corécus, par-

lugés en deux partis, Conser valeurs

el progressistes, pour 3uformer le

Japou qu'elle avait cru bou de de

barquer quelques Lroupes en Corée

en vue de dissiper les émeutes.

Cust celle nouvelle qui a mis le (eu

aux poudres. Le gouvernviment Ja.
ponais, avec une énergie el une

promtitude $'action remarquables

s'est ecmpressé d'envoyer des Lroue
pes dé son côté ; et il wa pas tarde
à montrer8 supériorité militaire et

  

les

joindre à l'armée de Gorés pour

 

de la marine sont ‘entrées en ser-
vice actif. Leschinuis résidents au
Japou quittait le pays à la hâte. On
est convaincu dans les cercles offie
ciels que les récentes negociations
de la Chine étaient simploment un
sublerfuge pour gagner du temps,
de concentrer ses forces of do we

tenter ue abtaque.
Une nouvelle butaille naval à été

livrée, lundi, entre les fiotles chi.
oise et japonaise. ;
Les Japonais ont coulé le navire

de guerre chinois “ Chen Yuen,” lu
plus fort vaisseau de la marine
chinoise. Le '*Chen-Yuen” à êlé
capturé et détruit. C'etait un vais-
seau de 7,400 tonnes. La bataille
à êlé très vive.
Une dépêchede Shanghaï dit que

le bruit court que plusieurs navires
à vapeur chinois ont élé détruits
par des navires de guerre japonais
qui bloqueut ie port de Taku.

Lau dernière version du naufrage
du “ Kow Bhing,” dit qu'apres
avoir rejoint ce transport, lo croi-
seur japonais a euvoyé à bord du
+ Kow Shing” un équipage de prise
chargé de couduire ce navire dans
un port japonais. i
glais Galsworthy u refusé de fairu
route pour le Japon,
Les Japousis ont alors rendu

comple de leur démarche au com.
maudani du croieur. Ce deruier
se servaul des cauous-revoiver pla-
cés daus les hunes, à ouvert le Feu
sur le transport. Le tir à 6.8 si bien

port a été desert. croiseur à
lancé deux torpilles contre le rans
port qui a coulé bas cngloulissant
environ 2,000 hommes,
Oudit que le résultat de l'explo-

sion des torpilles à été lerrible. Des
trous béants, assez grands pour per-
mebtre le passage d’un bateau à vu-
mes, unit élè robs duns les flancs
du navire. L'eau s'est enguuifres
parces OuVertures, noyan( dausles
ponts les so’dals qui re saubuient
pas par-dessus bord. ;
Deux pussagers allemands qui se

rendaient eu Gorée pour régler des
uff.ires avant le commencement
des hoslillités, out sauté à la mer
quaud le transport à commencé à
cusler et out réussi à nager tout
près du croiseur japonais. Îls out
vainement demandé d'être pris à
bord, el, bien qu'ils aieut affirme
Qu'ils ne faisaient pas partie des
combaitauts, ont ole tues par les
marins j.,onais. lLisieurs Ghinois
qui ont pu aussi gaguer le cromeur
à la nage Out partage le même so b.
Les Japonais onb absolument refuse
de faire aucun quartier,
La canonnière [rançaise lu ‘Lion’

west approchée au momeut où le

ver quelques soldats chinois.
D'après res informations, les Ja-

ouais auraient agi contrairement||
à toutes les lois des nations civili-
sées.
Des nouvelles aunouçaut qu’uue

grande armés chinoise a [ranch
la frontière du nord ouest de la
Corée el w'avauce dans l’intérieur
de la péninsule sont coufirmées. navale,

Ses suldils se sont emparés du
petit roi de Corée. Les Supouais
sont maintenant en pleine posses.
siou du pays, et, pendant gue leur
flotte culbute les Chinois duus lu
wer, des hommes d'Etat out sérieu-

sement commencé à réformer l’ad.
winistration intérieure de la Corée.
Le but du Japon «sb d'organiser lu
Corée en Etat indépendant, destiné
À servir d'Kwt-tampon, comme la
Frauve et l'Angleterre ont fait l'un
dernier au Siam.

Dans quelle situation respective

1a Chine et le Japon enlrentils en
guerre Ÿ

Le Japon est assurément, des

deux, le plus avancé eu civilisation
Sa force navale est bien supérieure’
Seulement sa population est beau
conp moindre, et ses ressources
plus limitées. La Chine n'a pour
ainsi dire ui marine nt armée, mais
elle est riche et peut acheter des
vaisseaux eb engager (ous les
officiers qu'il lui faudra pour divci-
pliner ses troupes. Elle prétend
avoir la sympathie de Angleterre
duus lu présente guerre
La populationde l’Empire Chinois

atteint nt chiffre colossal : 390 wil.
fious d'âmes d’après les recense-
ments les plus précis qu'on a pu
fair#, Son étendue est de 4 millions
@l demi de milles carres,

L'Empire Japonais à une popu.
lation yo 38 millions d'Ames et ane
élendus de 146,568 mille carrés,

Dérêcues
Une dépêche de Shanghai dit;

ily avait 1,100 soldats Gninois à
bard du sleusner Ae-Shung qui a
été coulé à fond par les batieries
Japonaises. Quelques-nns se sont
natives, mais la plupart se sont
noyés. ;

‘ous les vaisseaux marchands
chinois qui sont entrés dans les
divers ports du pays ont reçus des
ordres de ne pas en sortir jusqu’à
nouvel ordre de Tiente a.
Le ministère japonais de Seoul a

ordonné au roi, uvaut sa capture,
de faite rotiter les troupes clinvuises
dela Corée. Il vefusa et sur cette
décision, les troupes japonaises fu.
reut envoyées pourassiôger Seoul.
Aprés aue courte escarmouche,ils
mirent les Coréens eu fuite et occu.
pérent la Place Royaie. Le roi de-
manda uux représentants des gou-
vernements européens d'intervenir,
mais vo fut en vain.

La: gouvernement japonais vient
de publier l’état officiel suivant des
engagemeuls qui ont eu lieu entre
leurs vaisseaux de guerre et ceux
de lu Chine ; après de sérieuses pro
voratio 15, broly vaisseaux de l'es.
cadre japonais Ont té obligés d'or.
“donner Ja Hotte chinows ds se retie
rer de Fontaoor, Round Island. lls
Brent la capture de la frégate chl-
noise lzaa Kian, et coulbrent un au-
(re vaisseau chinois avec toute son
équipage. Malheureusement, un
dus plus gros de laflotte du nord le
Chine Quen s'est sauvé en Chine
ninx que le croiseur Haun Tie. Les
vainx Japonais n'ont subi aucun
dommages,
0 porte à 1700 le nombre de

Chinois qui oub péri dans celle ba-
taille.

Les réservesde l'armée de terre e:

Une seconde armée est rapidement
organisée pour suivre la première.

ne dépêche de Londres nous
apprend que la guerroa été formel
lement décluré, mercredi midi, en-
tre la Chine pf lo Japon,

La fermeouporimental
Nous extrayons, ce qui suit, de

la dernière € Lettre d'OUawa * du
Honiteur de Lévis :
A QUawa on esten rapport moius

direct avec la classe agricole. Mais
pour assurer le succès de ce mouve-
menl, la concours du gouvernement
fédéral est nécessaire. L'emploi des
1uslrumenls Araloires se généralise ;

il estimportant que le prix en soit

à la portée de loutes les bourses. Le
cultivaleur a besoin de marchés
pour écouler ses produits ; les ar-

rangements douattiers doiveut tenir
compte de ces busoins,
Conslutons avec plaisir que quel-

ques|changements introduits daus le
tarif, durant la présente session, ont
surtout en vuu de favoriserla classe
agricole.

Mais ce que nos cultivateurs sem.
blend surtout commencer & appre
cier cu sont les services que leur
rend la feeme expérimentale, Ce
sera, wen doulons pas, un grand
facteur dans le développement de
nus ressources agricoles. Quand
nos cultivatenrs sauront tirer profit
des expériznces qui se fout là aux
frais de l'Etat, qu'ils pniserout aux
reuseignements que «elle ferme mel
à leur disposition, qu'ils prendront

 

 
graines et de plantes qui se font
bons les printemps, il est certain il
que l'argent dépensé pour le sou
tien de cel établissement aura trou
vé un emploi rémuvérateur, Cela
veiudra, eb bien vite eucore, du mo-
ment que nos agriculteurs verront] y
te profit qu'ils peuvent en liver.
Le créaleur de celle ferme expé

rimentaie ost le députésministre ac-
tuel lel’agriculture, à Québec, M.
Qigault, un notaire,fqui à pris à la
campagne le goût, la sion de
l'agriculture. Quand il émit pour
la première fois, & Ottawa, Fidode
celle institution, on l'accueillit froi
dement, ll revint à la chargel’un
née suivante, avec de nouvelles rai
sons eb de plus forte arguments ;
ou commença à croire qu’il pouvais
y avoir quelque chose daus son
idée. À une autre session, il obtint
de Sir Johnla promesse de la noux-
nation d'un comité spécial. Ou ne
croyait peut-êlre pas encore tout à
fait à l'efficacité de sonprojet, mais
ou voulait lui donner un moyen de
le développer.
all sul en profiter. Lo comité Hi
un travail considérable, of quand le
rapport de sou président, qui élail
M. Gigault ini même, fut soumise à
la Chambre, la cause lit gagnée
Le gouvernement avait compris, et

l'année suivante le projet était un
fait accompli.

Iustallé mœuivlenaut à Québer |‘ 

rimeutale,

pas négligée.
Nous sommes douc sorlis de l’or-

son influence se fait sentir dans le | La dette du
département ce l'agriculture, M., )
Gigault peut mieux que personne

|

*8Ltere suivante :
faire comprendre à la classe agri-
cole les avantages qui sout entrés
daus ses calcuis, lorsqu'il à proposé
à Ollawa son projet de ferme expé-

Et, avec un homme
comme M. Augers à lu Lôte du dé

uiére, Nous sommes en marche ;
ob depuis dix ans uous avons méme
fuit beaucoup de chemin. L'agri-

Canada est de $304,- !
294,788, qu'on peut répartir de la

  

  

  

 

Payable en Angleterre...
* au Cay

 

Emprunts temporaires.
Dû aux Caisses d'Epargne
Billets du Dominio .........
DA aux banques, dépote, ic,

 

19,548,108
$7,910,199

Les deux fonds d'amortissement
v'élève à 831,840,244 et $32,438,614,

partement, notre proviuce ne sera |#0ib uu total de 864,284,859 qui re.présents l'avoir, laissaut la dette
ueite à S2kU,0U9,927,

A la lisio des églises consacrées
du diocèse de Quebec, il laut ajou-Ler nous écrit un lecteur, celle de la

_LE FPRANOO-CANADIEN
—

oL|1688, signés ot paraphés pir les
conseillers du Roi. a v'établissaut
dans la Nouvelle-France la famille
de Ss-Uurs ne s’est

pas

amoiudrie,
Alliée aux de Repentigny, aux

de Longueuil, aux Godefroy de
Tounaucour, aux Deschamps de
Hoishébert, elle à produit nombre
d'hommes qui ont fait hounenr à
leur giorieuse origine.
=

Comté de Rouvills

EXMIBITION DUS RÉCOLTES sur PIKLS

— —

P =LaMen d'Youvidle a
A la reunion ordinaire ë lu

Congrégation des Rites, le | juii-
let, ses cardinaux out examine une
question qui intéresse les Caua-
dieus: c’est celle intitulee du dio-
cève de Montréal, au Canada.

Elle a pour objet de coustaer
l'Obssevtion des decrets d’Urbain
VIII surl'adutention de tout cuite
public envers is Veuéradie Marguo-
rite Dufrust de Lajouwerrais, vou-

Happort du juge qui où

à

fais l’examen,

ZT DM TURKOS LUS MIEUX TENUES
POUR lst

ve d'Youviilufoudatrice ot preuny-
Fe supérieure des Sœurs Grises, à
Montréal.
Apres avoir éLudié avec le plus

réglé que bientôt lu pont du trans | Liverpool.

lement

voulait et « réussi & sau- nouce qu’un bulletin o
a dans celle ville giv que le nombre

des personnes qui sont niortes de
pesto dans la région de Canton

est de 120,000,

de la

ses qui, auçe!
gration, s’organisont, as lous los
environs de cet important distries,

culture estdevenue rémunératrice.
+

ECHOS
 

La temp

 

Ou annonce d'Ottawa qué l'hon.
M. Royal, sucien lisul-gouverneur
des ‘l'erritoires va prendre la rédac-

Le capitaine au tion en chel du Canada,

Jusqu'à présent 1,800 ères de
famille ont dénéticié de la foi Mer-
cier accordaut IU0 acres de terres
à tout père de (2 enfants vivants.

 

Une dépêche nous apprend que
les pèlerins canadiens sont arrivés à

Lu traversée à été tris.
belle,” Tons tout sn parfaite sauté
et enchaulèu de luur voyage.

L'honoruble M. Johu Mclutosb,
miuisire sans portefeuille daus le
ministère de Québec, à élé noué
shérif du district de Saiut-Fran-
çous

L'hou. M. Taillou a loud unappar-
pour un au au l’ronlenac, à

Québec. Le premier n'inistre (ra
cependant tous les samedis à Saint
Léu 1 pour y passer le dimauche, à
toits d'autres engagements.

 

Ln levue Commerciale, fondée à
Québerle 27 avril dernier, à cessé
de paraître. M. Ernest lacau |,
l'unprimeur, à fait saisir les meu
bles el effets du propriétaire de la
ftevue, M. Emule Lasalle.

 

Ou aunouce que les membres de
l'exploration arctique, sous le com-
wandement de M. Wellman, ont,
jusqu’à présent, échappé à tout
tanger else dirigent vers le pôle

ord.
——

Une dépdehe de Hong Kouguy
ciel publi

a

 

Los dépêches de Winnipeg nous
apprennent que la coupe du
commencée dans plusieurs endroits

rovince du Plar‘lobs. Ja
mais elle n'a commencé si tôt.
grain est très beau.

Nous appreuons queie Pere La.
coube vient d'être lransféré A Jd.
mouton, où il aura à présider aux
travaux d'une nouvelle église et
aux formations de riouvelles pistols

mmi-

 

"urd'aui, par |

 

liya en culture au Manitoba,
colle année, 1,010,186 acres de blé,
413,686 acrs d'avoine, 119,528 d'or
Be, 13,300 de patates, 8,400 acres de
Maules diverses et 24,000 acres de
in, ce qui foruse un total de 1,092,-
494 acres, 50h uue augmentation
d'e 40,000 sur l’année précédente.

 

La mort récents de M, Didace

be du 25 à fail des dé-
@âls cousidérabtes à Gentilly. La
récolte à été fort endommagée.

& est

Tassé ayant rendu vacante la place
d'agent des bois de la Gournune, à
Montréal, le gouvernement provin
cial a résolu de remplir cotle va-
cance par la promotion de M. J. P.

SainteeFamille, Lie d'Orléans, Ceueéglise à suepate ou 1745 ot 1a dôdie
cuce eu à été faite en 1749 par Mur
de Pontbriand. 49 par Mu
Sauf l’érecuon de

cello église d'u subi
ment

Ces clochers sont venus s'ajouter
àcelui que l’ou avait construit tout
d'abord, de sorte que ce vieux teu-
ple en porte os,

deux clochers,
aucuu change-

Nous lélicitons nutre coufrère
de | Événement, M. L. J. Demers,
d’être echappé sain et sauf d'uu
accideut de voiture samedi soir,

M. Demers descendait la rue
L'Youville vers El heures lorsque
sou cheval prit le mors au dent ot
s'élançu daus la direction de Saint-
Rock.

M. Dewers sauls eu Las de la
voiture cb eu ful quite pour quelsque légères contusions.

Le cheval fut arrêté à Saintoch. 11 n'était pas blessé, mais lavoiture eliit en pièces.

Les pétitions de lu minorité ca-tholique du Manitoba et du Nord-Ouest out été prises eu cousidérasLiou pur le gouvernement.
Un ordre en couseil ordonnant larouse des vékiions au l'euteuants-gouverneurs Shultz ey Macintosh,Bvec UNe reguêle aus assembléesdu Manitoba et des Territoires pourque les modifications aux regie-ments des écoles sollicitées par les

adopté.
Nous publierons cet ordre en

couseil daus notre prochain nu.
mero.

 

Unie wmpdle 6,ouvantable a se.
we la mort sui son passage sur le
haut de l'Oitawga,veudreds dernier,
A l'ointe Bonuechère, au vieliard
de 6U aus, M. Ferguson, à été Lué
dans sun champ parle Lonnerre A

Fruser out êlé détruites avec leur
couteuu par la foudre. Pertes $5,
UUU. A Bristol, sur le côté de Qué-
bec, Une grange dy 40 x 55 pieds à
emportée ; M. Magoonà vu ses deux
remises également w'sifondrer; M.
J. Davis de mame, M. Craig aussi,
lundis que le portique de la maison
de avis fils était arraché et
emporté,

 

 

Sir John Thompson, premier mi-
nistre, est parti lundi pour aller
prueer quelques jours de vacauce à
uskoka.

Le

la capitale.
Bir A. I. Caron et I'hon. M. Ives

sont partis pour l’Europe.
L'hou, M. Foster à Apoluqui,

comté de King, N. B.
J'hon. M. Glarke Walluco est eu

Vrlande,
L'hon. M. Costigan est 4 Grand

pélitionnaires soient faites a élé!

Renfrew, leu dépendances de M.

L'hon. M. lBBoowell restera dans |d

M, Solime Davignon, oultivateur distiu-
Gué de Saiut-Athansse, comté d'Iborvills,
Qui termius ua tâche, vemedi, is 21
Juillet, par le puroisse de l'Auge-Gardien.

de covcours des terres les mioux
bonus, dais le couté de Houville, se dt,
tte année eu trois divisiuns, Cum
suit :

lère division pour les paruises de
Baiut-Jeau-Baptisie, Saint-Hilaire, Suiut-
Mathias ot Notre-Dame do Bonsecours.
Prix socordés :

ler prix, Ludger Guertin, Baint-Jean-
Baptiste, 90 points ; Se Ambroise Te
trauit, Notre Dame de Bunsecours, 69

ints ; Jo llenri Ustiguy, Saint-Jeau-
pliste, U8 points; de Jonas l'héberge,

Nutre-Dams de Bonsecours, 66 points ;
8¢ Josuph Theberge, NotreDame de Bon:
scours, 61 points,
Be division, pour les paroisses de

Seure-Marie de Moanoir, Ste Angélo eb
Hougemuut. Prix accordés :

ler prix, Pierre Paquette, Rougemont,
93 points; Ze F. X. Bouluis, Sainte
Marie, 90 puivte ; Je J. A.M. Fournier,
Sainte-Marie, 88 points ; 4v Jetbro Ba.
cheider, Kougemunt, 87 pointe ; be
Etienne Poulio, Sainte-Marie, 84 points.
de division, pour les paroisses de Saint

Césaire, Saint-Paul et l'Auge Gardien.
Prix acoordés :

ler prix, Napuléon Arôs, Saint-Césaire,
88 points ; de Frédéric Nowseux, Ssiut-
Césair®) 79 points ; 3e Joseph Sansoucy,
Suiut Césaire, 73 pointe
Concours des récoltes sur pieds pour

tout le ©omté.
Pour & arpte. de blé.—ler prix, Alfred

Gingras, 2e Nap. Arès, 3e Ant. Hamel,
4eFerre Paquette, Su Kuloges Uaboury.

Pour 1 erpè de blé d'inde sarolé.—
ler prix, Philies Paquette, 2e P. Paquette
30 Guo. Arés, 40 Fra Ducharme, Ge De-
nis Alis, Ge B. 8. Standish, 7e Fre. Mian.
dish, 8e Jos. Fontaine, 9e Etienne Pou-
lin, 10e L. H, Bacheldee.
Pour 1 arpt blé-d'inde à fuurrage.—

ler prix, Hubert Gingras, Ze Soi. Bes-
sette, 3e Jos. Rocheleau, 4e Frs Standish,
5e Médard Boulsis, Ge L. H. Bachelder.
Pour 2 arpte prairie nuuvelle en trèfle.

—ler prix, Horm. Gingrais, Se Clément
Séguin, 3e J. Rocheleau, 4e Nap. Millette,
5e Denis Alix.
Pour3 arpt en (âèves.—ler prix Fre

Standish, Se Pierre Dion, 30 H. Ba.
cheider.
Pour 3 arpts de pois.—ler prix Ieraël

Leroi, 2e J. B. Messier, Se N. Arte, de
Jos, Vadeusis, be F. X, boulais.
Pour 3 arpls d'avoine.—ler prix Geor-

ges Arès, 2e Ludger Uuertin, 3e Nap,
Arès, 4e Médard Boulnis. ;
Pour 2 arpte. d'orge.—Jer prix, F. Noi-

seux, 2e Denis Alix, 3e Joseph Roche
lea, 4e H. D -noycre,

l'our | arpte en patetes.— ler Fre. Bou-
luin 20 John KE. Standih 3e Pierre
Paquette,4e L. H. Bachelder, 5e Jethro

older, Ge Alexis Gladu, 7e Célestin
Gsboury, Se Ludger Quest lin.
Pour 4 arpt. en palateu traitées à la

bouillie Hordelsiss pour empêcher la
tourriture el augmen.er la récolte.—ler
prix C. N. Fregesu, Ze Jeibro Baobel-
or,
Pour § arpt. d’avoina (Prise Cluster)

ler prix C. N. Frégeau, 24 Jethro Bx
cheirer, 3e Ludger Gues tu.
Pour d'arpt. de in.-—ler prix Miche

Dubue, Alexis Gindy.
Pour ponte choux moellier.—jerprix

Nap. Arée, 2e Pierre Paquette, 3e Eu.
tène Poulin, 5
Pour À arpt. de navets pour l’eng sis

sement des moutons—ler prix Jethro Falls, N. 6.
Ihon. M. Augers est à Kamou-

raska.
L'hon. M. Quimet est à Sante

Rose,

 

Les forgats de 'I'racy, Tenn. eme
ployés duns les mines, se sont révol-
tes. Île ont rempli um tnyan de
malières explosiv 5, y ont adapté
une m che a laquelle ils ont mis le
feu. Plusieurs gardiens, qui ve.
Baieub de faire sortir les forçain

L'hon. M. Gurran est à Montréal. |‘

Halder, ot. do lentille pois et avoinePour un 210%

40

lon pois

et

avo

—ler prix ¥. X, Bouisls, Se JrBte.
Hamel, 3e Jos. Rocheleau, 4e Klie Beau-
t

"Four le meilleur ÿ arpt «te betteraves,
carottes et uavets,— ler priz Pierre l'a-
yvette, 2e l'hilies Paquetin, 36 Juthro
nchelder, 40 Ladger Guertin, 60 Alphé

Tétreault, Ge Etienne Poulis, 76 Nap.
Ards.

graud suiu tous les mémuires 6s Les
duculueuls dépuses devaus eux, les
Elmes cardivauxs ob les RKWies
prelats ont declare quu les vrduu-
usuces du pape Urbain VIL, a
vaienl ale sutlivamments observoes.
Celle cause 8 vu pour cardinal

rapporteur, l’Eme Aloisi-Maseila,
prolut do la Sauree Congregation
des Rites, ob pour postulatour, à
l'ubbe Cupuier, general de lu com
muvauly de Saint-Sulpice,
Lu servante de Dieu avait alé de.

claree Veuerable ls 28 avril de l'un
Neo 1892 ; c'est é-dire qu'a celle da-
Le le Salul-Porc à pertuisl'iustrurc-
Hou de sou proces de bealitication,
Avaust que ls Vouérable d'Yvuville
soit declaree Bioutieureusu 11 ve
passers sans doule eucors plusieurs
sduuecs, cur la procédure eu ces
Mélièru est longue, minuteuse et
dure quelquetuis plus d'un viecle.
À ce propus, disous qu'ou distingue
YUaire dugres daus ceble asconsion
progressive :Gelui de derviteur de
leu, ceolur de Vendrable celur de

Bienheureux, celus de Suint Qui est
le courounement de tous Les autres.
Ou appelle Servéteurs de Dieu coux

Qui Meuroui eu laissant vue repu-
tation pubiique de vaitlele i

LesVénéravie soul ceux aout la
Cause u ele tibroduite à Rowe, el
dos la salutes vet prouves par des
docuiusiils authenuguue.

Lue Bienheurews soul ceux aux-
Quel le pape permes de rendre uu
Culte daus des lieux déterunues,
une province, un diocèse, vu un
ordre religieux.

Eullu vu doute le nou de Suinés
ä ceux doul 16 culte est prescrit
duns Uloglise pur un jugement so.
leunel du Souverain-Pontue.

LA MOUCHE DES CORNES.

NOUVEAU MOYEN D'EX PRÉSERVER LES
HATES A CORNES.

M. le lieutenantcolonel Paul, de
Saiute Anne de Sorel, nous apprend
que Mme Paul, sonépouse, à trouvé
un moyen aussi simple que facile à
#mployer et peu dispeudieux d'éloi-
guer les mouches à cornes qui s’at-
lachent au bétail et le lourmentent
avec lu Lenacité que l'on sait,
Nous nous plaisous à le porter à

la counaissance du public et ope
rons gue les journaux amis de l'a-
Briculture voudront bien en Faire
autant.

Vo'ci:
Preudre de l'aicauson et le fare

dissoudre dans de lhuile à lin.
Celle dissolution faite, applique
avec Un pinceau sur ler cornes et
les parties de l'animal qu'il peut at
tein re, commele dessous du ven
tre, enilre les cornes, les parties su-
périeures de la queue, ele.
Cette dissolution forme une espèce

de varnis qui protége eficacemer
contre ces vilains insecles.
Quant à la quantité d'urcanson ou

d'huile requise, on pourrala caleu-
ler eu se busant sur ce qui suit.
Pour dix bôtes à cornes, M. le

llieutenant-coicte!
4 Jivres d'arcanson et une piste
d'huile.

M. Paul nous assure que ce semb-
de est le meilleur qu'il ail encore
employé, le plus propre et ls plus

 

 

-

Paul a employe |HISTO,

Joweph Hansoncy.

Loisalle, 30
Tétrenult, 4e l'. O. Musné.

Four | arpt en betteraves.—ler prix

Pour § arpt an tabac—ler prix Xéus
br X. Boulais, 3e Ambroise

agréable à appliquer.

A MONTREAL

Landry, NP. qui était sous-ageul.
Il ne sera (as douné de succes

sear 4 M. Landry, et la sous-agence
st abolic,

—_—
Lord Randolph, Churchill, ac-

compagne de {aly Churchill et de
M. George Keith, sou secrétaire
rive, étaient samedi de passage à
lontréal,
Les disli guées visiteurs so reu-

dent en Chine par lu Colombie Ay-
#laise.

—

Les cercles agricoles suivants ont
616 enregistrés au département de
l'agriculture.

us le comté de Compton.
Cercle agricole de ta municipa

lité de la partie sud du canton de
Marston.
Daus le comté de Témiscouata.
Cercle agricole de la paroisse de

part aux distributions gratviles je [Saint-Hubert

La récolte des baies qui tire à sa
Moures quena été une des nei

l'on ait vue 3 Leamington, Ont,
Depuis le Lemps des fraises jusqu'à
mainlenant on à faibun envoi cous-
laut de chargements de ces petils
Fruits à dilférenis endroits du Ca-

pourla nuit se trouvaientprès d'un
lombereay servant gu {iausport du
charbon duns lequel la bombe étais
placée, lorsque celle ci lib exp'os
sio.4, Le chef des gardes, ut no 8-
mé Nelson, fut tué instantanément
ut plusieurs de ceux qui le sui
vaient ont reçu des blessures légè-
res. Un forçat nègre a été tué pur
les balles des gardes. I y avail
115 forgats dans la mine; 45 se
sont rendus ; les autres ont juré
qu'ils ne sortraient pus de lu mine.

laimi les subsides que le gou-
vernement d'Ottawa vient de faire
voter vour les chemins de fer, nous
VOYONS les suivants :
Au chemin de fer de
Saiul-Hémi à Napier
VIII L. vos socsoomer vavounees

Au chemin de fer des
Comtés-Unis, d'Ibervil-
le à Surel...……u00cosvsousr

An chemin de fer de
Drummond de Nicolet
à Lévis. wo

Recoustru du pont
"du Bo. t's Kusteru sur
la rivière Yamaska, à
YAManke …….….…uncsscrsss

douction de Staubridge à

s 38,400

102,400

   H6,005

 

Pour les meilleures 100 pommiers en
vorger.—ler prix Augustin Ducharme,
ee N. Frégeau, 3e Pierre Dion, 4e
Pierre Paquette.
Pour lx meilleure pepinière.—Jer prix

C. N. Frégenu, 2e Fierre Paquette,
Pour le meilleur jardin trüitier et pu-

tager.—ler prix Ludger Guertin, 8» Al
fred Rainville, 36 Siméon Noiseux, 4e
Houpive sninte-Uruix, 56 Jethro Bachel-
der, Ge Hevd. E. Filiatrault, 7e Joseph
Fontaine, He Nupolton Ards,
Pour 25 arbres d'ornementation plan-

tés du printemps.—ler prix Alexis Gla-
du, Se Ludger Guertin,

 

 

Vient de paraitre

AMOUR ET HAINU OB LU BRANE DE

BIONTRE

MAUNIFIQUE VOLUMN Di $800 pour

25 oxwrs

Cet ous rage vient de paraitre en Fran.
ce ot le Patit Journal quotkdiou qui a In
renommée de publier les plux beaux
feuilletons, s'est empressé d'en donner la

rson seau «ie lait sur

—Uu ouvrier nomué Antnine Colterd,
qui travaillait à la constri ction d'une
tuaison, au coin des rues Sherbronite et
Pleasin, a fait une chute de 42 pieds et
est tombé aur une poutre, Cutte der-
nière s'étant brisée Coilard n dézringolé
ettnuite duns la cave. Im médistement
on a fait venir nine voiture d'aminilance,
mais il à refusé d'aller à l'hôpital et €
646 tranaporié à son domicile. Chose
extraordinaire it au n (lé quitte pour de
légères contusions et quelques heures
après, il retournsit à l'ouvrage.

—Samedi matio à eu lieu au cimntière
de ln Côte des Neiges, l’inhumation de
Mme Joseph Lubé, da Conticook,

Mercredi, Mme Dubé était dans son
étable et venait de Lraire sec vaches
quand la fordre eat tombée nur le bati-
ment, y mettant le fou,
Rams pardre de temps, Mme Dul 3 jeta

Hammes, jour
les éteindre, Elle y réussit,
Rentrant alors dans «a maison, alle se

concha sur son sols, vuais alle y était à
peine couchée qu'elle expirait, tuée par
a peur.
—M, is Bélanger, ouvrier de

ceite SFyait à le compegnig des
chars urbains une poursuite de $10,000
en recouvrement de dommiagn onusés

primeur à res lecteurs,
La lresse le publie actuellement sous

le Litre de “ Amour et Haine.

son vrai titre : © L4/ Drange de Bivétre ".

par in

L'Foènement de Québec le publin sous A quel

8 Messager de Lewiston, Etats Unis,

Le demandour allègue qu’il revenait
du Sault au-Récollet avec se femme, il y

n dec rues

mort de sa femme,

jue tempe, lorsqu'en arrivant au
int-Laurent et Cherrier,

ada el des États-Unis.1 Soixante
Lonnes de ves baies ont été expe
diées, ce qui fait un montant de
80,000 paniers, pour |
élé payé la somme de 87,400,

uels il à

Le président Lebs de l'American
Railway Union est parti de Chica
#0 pour Terre-Hante, le lieu de sa
résidence dans l'indiana. Le fait
piguaul de ce départ c'est que Dobs
esl nonté dans un wagon de luxe
de la compagnie Pullman. Envi.
rou inille de ses partisans, musique
en Lôle, l'ont accompagué à la gare:
lls portaient presque lous dew ru.
baus blance à leur boutounière. A
la gure, Debs et sa famille sont
montis dans un wagon Pullman.

 

Voici le nombre de beurreries et
lromageries daus les onse comtés

50,000

Philipsburg ueeiiiene... 2,812

La Fête de Bain »-Aunea été célé-
brée, À Sainle Anne de Beaupré,
avec grandeur et éclat, 8, K, le car-
dinal Tuschereau a célébré is basse
messe. Mgr Labreeque, évêque de
Chicoutimi, à officié À la grand’.
messe cb À vêpres,

Trois ou quatre personnes ont été
miraculeusement guéries. Un hom-
me de Boston nommé MacLean,
ue l'on transportait sur une shaise
roues, s'est levé aussitdl qu'il eût

comumunié «l s'est mme à marcher.
Une demoiselle Fitzmauria, qui
s’est rendu au pèlerinage avec des
béguilles, à pu een retouruer ap
purée sur ue canine,

y avait nombre de pèlerins
d'Utica N. Y.

Au Manoir de Saint Ours est dé

le publie sous le titre de “ Un Drame
dans un Aile ».

L’empressement avec lequel ces jour-
naux publient cet ouvrage et la preuve
Is plus évidente que c'est un chef d'œu-
vre de littérature sur tous les rmpporta
et nous avom lieu de croire que Lous

sa voiture fut renversée par un ohar
éleotrique et que cet accident n cauné la
mort de sa femme.

11 nllègue de plus que le jury du eure.
ner, après enquête, & rendu up verdiet
blétimant is compagnie défendereese of
exonérant le méemnicien du char,

L'action eat rapportable le 13 noût

ne vi Le Drame de Hicétre à 20 cents pen-
dent les quete 4 jours qu'il sets en
vente dans ies iépôts dejournaux, Adres-
ses par lettre, Leprobon et robots,
éditeurs de ia Nouveile Société dePubli-
ontions Franguises 39, rue Saint-Gabriel,
Montréal, Canadas.

s'empresderont de wen proourer unel prochain,
copie, MM. Mercier, Goyia et Lemieux sontQu'on se bâte d’achoter Amour ef Lai| lea avoonte du demandeur.

Drolet, P. Undot,P. Adam, P. Lalonde,
meer 5 Lamy, P. ross, P. Laforiune, P.

8 adie.MaladiesDiioisesFièvre ot MF Fabra sua contd Iptià
+ Groulx 1 re ares— Sainte-Croix. M Thérinreété sais jure

Les pilules de racines wsuv du/VR nombre

de

messieurs du
De Mores font disparaître d'une ol Juone foule de sitoyeus smistaieni

les germrs de la waladie, que

|

4 18 oérémonie,

—Unun cérémonie très im
lies dimanche maxtin, à l’église de lIm-
tosoulée Loncephion, rue
Ticiat des Hit |
bras de cette compagnie Ont êté orion.
nés prêtres ; ce sont les Révds Pères P,

antes eu

robe), au no
P, Jésuites. Huit mom-

des caütons de l'Est: llrome, lro-|cédée le 25 juillet
mageries 40; Gomplon, fromage- de 59 aus,
ries 13, beurrerie |, Drummond,
fromageries 25; Arthabaska,
Mageries 45, beurrerie 1 ; Mégau-

fro

bic, fromageries 27, bouvreries 2 ;
Missisquoi, fromaguries 24 ; Rich
mond, lrothageries 18, beurrarte | ;
Wolle, fromageries 26, beurrenus
4; Sherbsouke, Tromiageries 2,
beurrories Ÿ ; Biaustead, (romage-
vies 20; Shelford, fromageries 56,
bouirurie À ; total fromageries V6 ;
lola bourreries 11 ; grand tots 

NL

‘dernier, À l'âge
d irginie de Saimt Uurs,
veuve de hon, A. B. Kiorskowski.

Les ‘funérailles onteu leu à
Saint-Qurs, samedi dernier,
La défunts est la fille do Phono

rable Roch François de StOu
ui fut membre de la Chambre

Basso de 1825 À 1830 ak ensuite
whiierif pour le district de Montréal
jusqu'à sa mort

La noblesse de la famille de 8t-
Ours remonte au delà du X1LI siècle.
Cest ce qu'ultesten( plusieurs docu-
ments authoutiques de 1640, less,
 tout les personnes vivant dans ut

pare 0h les Hdvrey ob Lontes autres ma:
ies billeuses exeucumt des ravages

s'aperoevront qu'elles Be peuvent pus

—Une requête a été préseniée vendrs
di dernier, sn juge Cbarlend demaminnt
U'émission d'un Brel de mandamus pour

Antoine. M, Weir, svooas, prétendis que

forcer ln ville à élargit la rue Shing. »s'en pneser. Deux à quatre piiules,ohaque
soir, su Con0 cdispes «
traître la bile domt sont i;

| den personnes malades ilul es sauvages du Lr Morse sont ven.
uss par tous les négucianis en méde-

eine,

 

L'Enfant pleure,

her, feront bientôt
y tes les yeux||

dooneront A Mi Behl
leurs jouss les souleurs de la beauté. 10e que l'acte permet aux autorités civiques

exercer leur discrétion, que ces travaux
seront faite lorsque Is ville aura les fonde
néormaires, oto.
J 

ll veut con Castors. [7% la loi adoptée à In dernière se sion de is
Iature est impérative. De son ns

m mandi dernier,
L'hanorable juge à décleré que, d 108

ler, svooet de la ville, à allé

ment à été rendu sur eette dee

100, 1a clause du Statins pourvee

etes

1 ot, qu'ca il cas, il était à présumer
que la législature avait oo ‘éré à la cité
Un pouvoir discsétionnaire.

‘éteit à la cité de juger de l’opportu-
nité d'élrrgir cette rue et qu'il 6:ai6 fort
douteux que l'autorité municipale put
recevoir des ordres d'ua tribunal sur ls
sonduit> à sv.vre,

vaut, daus l’int:rét de la vité même,
émattre le midamus pour provoquer
de la Cour, et non du juge eu chambre,
une déc'sion qui pourrs avo‘je curse.
tère de Ia jurisprudence.

 

Te pit du Castorla,
voulut enc oie;

Quarel elle devint plus grande, clle disait

©

Jo Vadam:
Deapus tous ses enfants ont pris du Cantona,

  

 

 

Rssurez ore
——ALA——

Muluel bife énsurance be.
de New-York

Elle est ia meilleure et In plus riche
de l'univers, seu taux sont les plus bas,
et ses polices les plus avantageuses et
elle vous donnera des résultats surpre
nants.
On demande des agents sbrivuz.

S'adresser à

Henry Brisson & B. ¥. Hines,
Agent de Distriet, à St-Jean, P. Q.

Bioe Bandurand, 108 rue Champlain,

RCENT

A PRETER
Bur première hypothèque au plus bes

taux d'intérêt, Hecompite de billets,
ventes, ‘ocations et achats de propriélés,

S'adresser A

Henry Brisson & B. F. Hines
Bloe Dandurand, 103 rue Champlain,

Saint-Jean, P. Q.

  

Maison fondée en 1846

\NRUOCIANTS KT IMPORTATEURs
EN GROS

de Vins et liqueurs
Nos I0 et12Rue Richelieu

SA™T-JEAN,P. Q.

Nous offrousen vente un assor
timent considérable et complet de
vius et liqueurs, importée directe
meut de France, Îtalie, Es ne,
Ecosse eb Hollaudu, aussi les Whis-
key et Rye de Gooderham ot Worte,
Cigares, etc, etc.

Unevisite usb respectueusement
sollicitée. Eu gros seulement

LANGELIER & DECELLES
f0et 12, rue Richelieu, St dean,PQ
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EXCURSIONS AGRICOLE
—— es

aller #4 retour, pour

$28.00     
   
 

RING, urEINE ALHFILX.

UAIAMAR

EDMONTON . … $40.00
Billets bons =uraller les 14 02) sont otle

40pt mi bre 1894. Billes « bone pour de jours,
Permis d'arrét& Winulpez et nutrex Pinces
de Quest,

 

Bureau pour (a vente des Billuta

A lu gare et 74 rue Richelieu.
L N. HÉBERT, Agent.

LL FRANCO - CANADEN
JOURNAL HEBDOMADAIRE

FONDÉ EN 1860
Organe du_ publie annonceur

: dans lea comiésde : : 
SAINT JEAN, IBERVILLE,

NAPIEHVILLE,

ROUVILLE, MISSISQUOI,

BHOME et SHEFFORD.

310
L. & J. LABELLE,

Saint-Jean et Iberville

 

PAR

y, ANN

Pris d’abon.

nement: LE

  

Pain blanc, pain bie, gétoaux, galettes
et patineries, ivrée à domicile, Eu len
jours. Téléphone Bell 133,

la baydeSapin

  

BMUCOU HMALk
Iberville, H. LANGELIKH Gérant.
t-Césaire, M. L. J. LACASSE(érant

avATS-Cu:s, New-voux
dus NATIONAL BANK of the Re

JMPOUTHRS and TRADERS NA:
TIONAL BANK,

sourou

MERCUANT NATIONAL BANK.

La sucourenle traneige toulon allnivenGénérales de banque. Un département
d'épargne recevant des ob) d' L
deputatla soumne de $1.00 3 ataoe"

BYHNRI LANGETAER  l'élargissement de le rus Sut OKKANI,

Cependa at, ajoute le juge, mieux il |

ARE 5ops

Len billats pr tr golour seront vers “pour

|

yy

: $30.00/%
$35.0 0/5;
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FLEUK ANBSICAINS

STUNG gus
Hus410AW Tw, .

  

    
Homt'snde di Lond par os toe,

Lard meus unre.
Huile de tarbd,

  

   

   

Narraait p. id ibe

 

   

   

  

Hoty one dar chu 6 dtguet nueHE by

wma Lou

 

A THI wi ive ndeVerh on 8.A WEEAO 8 Ht Ve | shia
A700. 10, HAF deotonr de Mon

x

VENDREUI S AOÛT ES94

} Antoine n’est pes clairement impérative, . MARCHE DE SESEAN-
—

EN DETAIL
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Poulets par cota [XW]Gros pas 18 î 14
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Horaire du chemin de fer du
Oentrai Vermont

Com inençant Dimanche te ler yaillel [WF
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Mm, WrityRul AMES nA 7.0 pan,
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Nouveau magasin de vins et
ligueurs

EN GROS KT EN DETAIL

NO. 100 BUE RICHELIEU
tout à côté du mauain de M. J.A. Lomme.

de viens d'ouvrir un magasin de

VINS ET
LIQUEURS

Le plus bean stock que l'un puisse voir
vente livues, comprenant lou
meilleures marques de

Whiskies Canadivns, Ecossus,Irisndas,
Old Tous Gin, Cognnes, Jutaiques,

Gin, Via d'Epague, Bourgogne,

Bordeaux, Champagne

Liqueurs Fines, hums Blanes,

Vina o’lialic ot du Portugal,

Hière et Porter, Lager do toutes

quulités ob warygu es,

  

Ayant importé moisméae lu plus
grande partie le ces liqueurs, cousé-
qQueminent je suis vn positde vere
À des prix qui défleront toute compéti-
tion. Je fait chaleureusement nn appel
À mies amis, nes anciennes praliques et
au publio en géhéral et ie prie sordinle-
meut de me faire l’bonneur d'une visite,
#t je leur paustie qu'ils y trouveront
leur avautage.

ALPHONSE DECELLZIS
Faisant affaires sous les nom ot raison

do ALrdonss Dackiiss a Cin.

GRANDE VENTE

ACRIPICE
\ 2 dilukey & Ci
97, Rue Richelieu,

Saint-Jean, P- Q

o o 0

Voulaut reduire notre stuck de
merceries, pour Lomines, 1ioUs Veu-
drous à partir de

Jeudi, le 31 mai
als s6duclions suivantes :

SUU dos. de cravates valant 50 Cls,
vendues à là cts, Z pour 25 cts

100 doz. de cravales valant 75 ets,
vendues à 25 cts.

Chemise d'indicnve valant $1.25,
veudues à GU cle,

Cheuvise cu Danetiotts
13 cts, vendues & 40 cls,

Bas en cachemnre valant 5U cts,
veudus à 25 Cl

Has en cotou valant 20 ets, vendus
a 124 cb.

Aussi soux-vétement pour boues,
tupermeables ob habit pour gar-
Çuil, veudues à de semblables res
ductony,

 

valut

 

   

E, McCONKLY & Cie

Rue Richelieu St-Jean.
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Chemin de fer des

COMTES- UNIS
A partis du 88 juillet 1504, les trains

de celle ligue re 1accorderont sux Lraine
du l'acifique Canmben, à la jonction
d'iberville, allant et vebaut de Montréal
el uutres endimts à l'Ouest, eb quitte
tont les stations aux heures suivantes :

Mixte

 

     

 

  

6i-Hysciati #30
St-Dauinse,, 3.60
flougemont 4.17
Hie-Angéle 4.30
Ibervilie, Jun 5.00
Saint Jen 725
SL-Grégui 447
Montréal. 8.45

Vunant vK MoNTiraL

Mixie. Pausager.
aM Pu

Montréal sur BA 4.00
i 5.23

ba
64

6.68
voi
613

Ht-Hyacinthe,, Lu

JUSEPU HAMEL, J. W. DAWSEY,
41 Agent. Gérant général

Graines de fleurs

Graines de jardins

Grainesdesemence

On vient de recevoir den graines
pour fleurs «L jardins ainsi qu’en
assortiment complet de remèdes
français et parfums. ;

Les prescriptions sont vue npécia-
lité.

WIGHT & Co,
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NAISSANCES
—A Baint Jean, tu 9juillet vi, l'épouse de

M. F. X. Lapierre, us 9 le

—A Chambly Hamën, lejuittol 1904,l’épou-
sede M. Clisrion Noupras, wis fils.

À Malut-Jessn, 18 3] Juilivl La), l'épouse de
de M. Paut Mylveukre, publer, vue fille,

~A ruivl-Albuug, 16 31 jutlict 1684, l'épouse
Fie Kinlls Bourguigi, Lypographe, uu
™
— À Malut Joan, 102 audi IM, I'6)« tas du

34. Vulbert Casuurmire, sivublier, u 6 fille.

VECES
—A HaluléAune de Sabrevois, le * : Juillet

194, à l'âge de MZ uns, M. Felix Pigeon.
—A New-Bedford, Musa,. 1e 22 Juillol 1904, à

léger d'un mois, Virginie - Alexnndi.Le-
Aurleune, Snfs1t de M. vitles Lelnidiof,

—~A Masut-Jean, lv 2 juillet 1464, à l'âge de
vita Caroli, obrado Se. AUSF Soar:
sussssulL.

"NU IES
M. Isaac Coote, à ld inbumé A

Montréal, samedi dernier.

Un pourra se procurer chez M.

Alphonse Decelles, le fameux vin
Mariani, lanl recommande.
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M. F. X. Giroux, marchand de

Farnham, était en culte ville, hier,

pour affaires commerciales.

M. le docæur 8. H. Brosseau, à

ale nommé medecin exacuinaleur

de l'Union Saint-Joseph de celte

villa.

Madame Ed. L'Écuyer ot Madame

F.X. Archambault, sa filles ont re-

venus, d'hier, de leur villégiature
de Bedtord.

L'assenblée meusuelle del'Union

Saint-Joseph, aura lieu, mardi pro-

chart, au Heu ets l’heure ordinaire.

Tous les membres devront s'y

rendre.

Hier, à eu lieu vue sreurdou dus

Sunday Sehool de Saint-llenri, Mout.

réal, ph parc Whisfteld, à Iberville.

Euviron 250 personnes ont pris

part à ce pique-nique.

fila compagnie de la lumière élee-

trique étaut faire des réparations

à l’une deses bouilluires, voilà
l'obseu-urquoi la ville cet dans

Fidupui le commencement cle la

semaine,

Mercredi soir, il est pases en celle
ville, par le Grand-lronc, une cen
tainé de Sœu:s de Sainte-Anne, eu

roule pour les différentes inaisous

de celte congrégation établies anx

Etats-Unis,

M. Euclide Bourguiznon partira

demain, pour ua voyage de santé

au Saguenay eb anLac Saint Jean.
11 visilora aussi, Québec, Cacouni,

Murray Bay, Tadoussac, Ghicou
time ob Roberval.

Depuis la fusion de I'Umon sant

doseph de celle ville avec | Union

Sainl-Joseph de Saint-Hyacinthe,

c'eal-à dire depuis un mois, MM. le

Dr Brosseau, Charles Brosseauel
Charles Langelier se sont adjoint

i celle société.

MM.J. K. Hebert, DH. Langlois,
CG. H. Bessette, Joseph Bessetle,

Narcisse Lo:d. J. P Beaudon, Ga.

brie) Dupuis sont allés, avec leurs
familles, faire un pique-nique A
Highgate, hier. Vu wen dire yu'ils

se sont bien ammuxés,

Lundi dernier out eu lieu les élee-

tions de deux commissaires d'écoles

i Iberville. MM. A. A. Nadeau, N.

P., et Toussaint Thuot, commerçant
ont été élus, par acclamation, eu
remplacement de M. Didace ‘l'assé,
décédé dernièrement, et de M. M.
À. Bevectle, régistealeur, sortaut de

charge.

Bystème de coupe «de couture
de Muse N. Joubert, porte voisine de
l'hôtel Dandurand, 105, rue Ghawm-
lain, Ce système simple et sûr,
vite l'ayusiement. En trois jours

rfection ses manteaux ol sus ro.
es. Elle enseigue également uu

nouveau système de coupe sans
couture. Él faut absolument vou
pour le croire. Prix 85. 5 li

Vendredi dernier à eu Liew le pé-
lerinage des Daresdu Sainte-Antie,
de Saint Athanase, au monastore
du l‘récieux Sang, À Saint Hyacin
the. Près de 200 personuesy ont
pris park En arrivant, une messe
à étô dite à l’église du monastôreet
le sermon u 610 fait par le Rév. Pare

Dominicain. Rondol.
Après l'action de grâces, les pôle

vins firent une procession dans les
vues de Ja ville, ce qui édiflu beau
coup nos concitoyens de là-bas. Cr
polerinage était sous la direction
de M, le chanoine St-Georgc, curé
de SaiuteAthanase, ce qui veus dire :
ordre eb régularité sous tous les
rapports.

Samedi decnier la Vérité de Qué-
bec publiait le premier numero de
sa quatorméme année d'existence.
La Vérité vst um journal trés-bien

fuit tant nous le rapport de la ré

daction que de la typographic. Ce
que nous udmirous vurtunt de ce
journal c'est son indépendance eu
pulitique et la fermeté de ses prin
cipes. En lui pas de bigoterie, il
s'intitule journal ca*bolique el os
catholique avant tout.

Voici omment M. Tardivel ters
wipe l'artuclo où il annoce le the
unpiversuire do son journal ; o
“ Pour prouver À tous qu'en

publisut la Vérité nous ue faisons
pas IDE QUve mercantile,uous A VOIS

 

   

 

! respoir de 1 ouvoir continuer notre
| œuvre aussi lougiemps qu'il plaira
"a Dieu de Nous conserver la sauté.”

Succès au confrère.

| y auu dans le cours du mois
dejuillet dernier, à l’église eatholi-
que dp celle ville, 15 bapiômes, 2
mariages et 10 sépultures.

Ou vut à poser de nouveaux un
mérus à toutes les maisons de lu
vile. lly a longleæps que le be.
sul s'ou (aisait sentir.

La Croix du Canada, (el est le titre
sous lequel sera cublie, à l’avenir
Lu Croix de Moniréal. Ce jourual a
pris le format des grands Journaux,
Nos soubails au confrère.

ME @G Pelletier u élé nommé
veviseurs des listes électorales pour
la chambre den communes. On
sail queles vomtés de Saint-Jean eb
d'Iberville ont été us pour les Bus
électorales à OUawa.

Ou nous informe qu’il est toubé
beaucoup de grêle, dimanche der-
nier, dans l'après midi, dans le haut
du rang Richelieu el sur uns cer-
line étendue de terre, en ligue die
ects, depuis Napierville jusqu'à
Saint Sébastien.

Dans le courant du mois de juil-
let dernier, 34 familles ont été ins
crits dans le livre de la douane de
Saint-Jean, commes'en revenant au
Canada, Pendant le méme mois,
une famille est partie pour les
Etats-Unis.

Mademoiselle Nelly Dolan, fille
adoptive de M. Delphis Gervais, son
oncle, d’Iberville, à gagné une mas
gnifique montre en or, Jui a ate
râflée,ces jours dernier À Marieville.
Le produit de celle 14fle était pour
venir en secours À la congrégation
tes Enfants de Marie de l'endroit.

MM. J. D. Dupuis, Joseph Harsa-
lou, Wilfrid Brosseau, étudiants
en médecine, et Medard Langlois,
étudiant en pharmacie, partiroul
mardi matin, pour un voyage du
touriste à Sainte-Rose, où ils vont
reudre visite À leurs coudiuciples de
college. Gus jeunes messisurs se-
ront de retour dimauche prochain.

La procession de dimanche der-
uier, 4 Saint-Athanase, pour abte-
nir du Giel la cessation du fléau de
lu mouche à corue,s’est faite el à été
ou ts peut Mieux faite. Un défilé
de plus de trois cants voitures, pré-
cédant celle du curé, à parcouru les
dilféreuts rangs de la paroisse avec
ce pieux recueillement qui distin-
gue nos bons cultivateurs,

La solennité de la fête de Sainte
Aime a élé dignement célébrée,ici,
dimanche dernier. La grand'messe
à été chautée par M. l'abbé Gagnon
at lo sermon a été douné par M.
l'abbé Péladeau. A quatre heures
de l'après tnidi, les Dames de la
Cougregatios de Sainte Anue ont
vu leur assemblée. Elle à été pré-
sidée pur M. l'abbé Chs Collin, fur
directeur, ob elle s'vst lerminée par
Lit consécration à la grande Than
matoege.

Vendredi, samedi, dimanche el
lundi deruier ont ale des jours de
grandes chaleurs, Lundi, vers la
fiu de l'après midi, vous avons eu
wu vrai cyclone d'une demi-heure,
1 n'y a pas gu'ici od nous avons

eu de grandes chaleurs, Des dépd-
ches de l’Klinois,'lowa, du Michi
gan, du Neoraska et du Kansas
nous apprennent que la chaleur, en
ces evdioils, veudredi dernier, a
êté plus forte qu'elle ne l'avait
jamais été depuis des années.
à végétation est brûlée par lo sve
lal; il n’y à plus de pâturages et
les cultivateurs sont incapables de
trouver de la nourriture pour leurs
bestiaux. Îl n’aviut pas plu depuis
lusieurs semaines et la récolte du
lé esl gratidoment endommagée.

En se rendant au Black Opera
House, ce soir, Où aura le piaisir
d'entendre la célèbre compagnie
musicale Heywood el Jordan. Mlle
Helen Parepn, prima-donna; Mlle
Lucie E. Maw on, pianiste ; M. du
lian Jordau, compositeur de talent,
qui «à beaucoup été apprécié des
eux côtés de l'Atlantique ; Sig.
Eduardo Visini, bariton italien qui
a obtenn de grands succès sur la
scène en compagnie de ln Pali, de
la Sehalchi où deja Cawpaniai;
M. Victor Irving Da Prato, lo vio-
loniste favori de New-York. M
William Heywood vst le géraut de
cele troupe. Prix 75, 50061 25 cents.
Billels en vente à la pharmacie
Wight à Cure.

l'excursion des (Oddfellows à
Plattaburg es Burlinglon, sur le
vapeur Reindeer, jeudi, te lu août,
promet d'être l'événement de la sai
son. Comme il est tout probable
que cv sera le dernier voyage ce
ce chtéelà qu'il sea donné de faire,
cet êté, tous devraient en profiter.

Prix pour tout le voyage, mule-
ment $1 ot il sera veudu un nom-
bre restreint de billots,
Uu bon curps de musique accom-

pagnera les excursiounistes ot l'on
pent compler ve ce sera un voya-
Be agréable. Tous sont les bien
Venus

Avis aux cultivatrurs—Ou pour
ra se procurer les meilleures faux,
fourches ok fourches à grain et à
foin ; auasi rategux en bois. Prix
excessivement bus, chezGôté Frère.

C'est le Lemps de faire faire la ré-
paration des vieux chapeaux de
soir vt des pullover. Que cenx qui
vu ouk, se rendent directemeuschez
M. Guillet, chapelier-mauchonnier,
rue Richelieu, Baiut-doan.

M. |. B. Durocher,propriétaire
de l'hôtel Hichelieu, Montréal, re
mercie le publie vogageur du pue
tronage qu'on lu a donné jusqu’à
résout el spire qu'on continuers
ee I'encourager comme par le pas.

sé. Son hôtel, avac Loutes ses amé- reltunicé aux Annonces, jueltunt|

asi l'exislence du journal à lui
merci de nos abonnés Gest que
le zèle que plusieurs d'entre eux
ont déployé dans ces derniers
temps pour répandre notre feuvile
nous à spird une grande contian
ce duns l’aveuir. Nous sommes
persuadé que le concours que nous
avons reçu depuis un an De nous
fora pas défauts. Nous commen çous douc uue Bouvelie aun aves

liorations modernes, peut accom-
muder 200 personnes à des prix
très modérés. Les eutrées de Cho
tol Richelieu sont seulement sur la
vue Nasnt Vincent

L'enuée sur la place Jacques
Cartier nie communique plus avec
l’hôtel Richelieu depuis 4 ans. —4di

»_ Pour ciment Pollaud,plèvre pour
laterre et pour les murs, ailes
Obes Côté Frère.

LE FRANOO-CANADIEN
—

d'ai un aussi fort assortiment de
vietx tabac que n'importe quel fu-
bricans au Canada. 5 suis dans le
commerce pour réussir, vendant de
bons articles es par des procédés
honudtes, el von autrement.
“ Fascinator estras” sout d’excél
lents cigars de 5¢ J. Bruce Payne,
Granby, Qué.

Résultals de la négligence : Une
legète utlaque de crampes peut
avaucer la diarrluce laquelle, daus
plusieurs cas, est suivie de l’inflam-
mation de l'estomac et d'une dou
zaine d'autres maladies dangereue
»e6, donchacune, si elle est négli
gée, peut causer la mort. Tous ces
ésordres sont dangereux dans les

chaleursel où devrail les soigner
dès le début avec le meilleur remè-
de counu. les mérites du bain
Killer de Davis soutsi bieu connus,
que dans lout l'univers l'on admet
que c'est le meilleur spécitique pour
les crampes, le choléra morbus, la
diarrhée et ladyseuterie. Tous les
pharmaciens vendent le Paiu-Killer
el lee prescriptions sont douuées
sur chaque bouteille. Seul-ment
Z5c par graude bouteille.

Le capitaine Sweeney, E. U, A.
Sau Diego, Cal, dit : # remède
contre lu catarrhe Shiloh estle pre.
mier remède qui m'’ait faitdu bieu,”
Prix 5Ucenls. Vendu par G. Bou
langer, pharmacien.

Chapeaux de paille, de toutes sor-
les pour pebils garçons, adolescents
et hommes, en vente chez M. Guil
let, rue Richelieu, Saint-Jean.
Ghapeaux de fantaisie, chapeaux de

ille tachetée et blanche,chapeaux
e quille venaut de la manufacture

de M. J. KE. Molieur.

Uugbicnfait pour les cavaliers—
Une bouteille de I' “ English 8pa
vin Liniment” a fait complélement
disparaître sine courbe qu'avait
mou cheval. Je suis heureux de
recommander ce remède, car il fait
disparaître promptement
meurs molles ou dures, les épar
vins, les suros, les courbes et les
eutorses.

Gzonoz Koss, cultivateur
Markham, Out.

Veudu par G. Boulanger—32—la

Le “Bhiloh's Cure” est vendu
sur garantie. ll guérit la consomp-
tion naissante. =C'est le meilleur
remède coutre la toux. Seulewent
un cent la dose ; 25cts, 50 cts et
81 la bouteille. Youdu par 4. Bou-
langer, pharmacivn,

Uhez M. R. Bayard, marchand-
tailleur,rue Richelieu, vous trouve-
rez le plus beau stock de tweeds,
serges, draps, casimirs, etc, etc,
que l’an puisse se procurer. Pour
l'ouverture de la vaison d'été, M.
Bayard vient de recevoir l'assorli-
ment de marchéudises le plus varié
de loutes nuances que Fou puis.
se voir. les cartes de mode lui
arrivent régulièrement Lous les
mois et il se trouve, par couséquent,
en état de fouruir à ses pratiques
des vêtements de première qualité,
d'unefaçon irréprochable et à des
prix deliant waws compélition, ce
qui lui done un avantage excep-
uonuel sur les marchands géue-
raux. Allez directement chez M.
R. Bayard, bloc H. Black, rye Hi-
lieu, Sat Jean,

Soulagementeu six heures, ‘Pris
les maladies des rognons et de la
vessie soulagees en six hours,parle
* New Great South American Kid
ney Cure” Ce nouveau reméde
est une graude cause de surprise
el de joie pour les médecins, vu
l'excessive promptitude vec la-
quelle il soulage les douleurs de lu
vessie, des rognous, dudos et de
toutes lus purues des voies urivai
res chet iss nommes on chez les
feummes, li soulage presqu’insmé-
diatement la rétention d'urine et
leu douleurs que l'urine cause au
passage. Si vous désires nn prompt
soulagement et une guérison rapi
de, d'est votre remède. Veudu par
G. Boulauger, pharmacien—32-la

Bhiloh*s Vitalizer, Madame T.
8, Hawkins de Chautanouga, Tenn,
dit: Le “Shilob’s Vializer” ma!
sativé la vie. Je le regarde comme
le meilleur remède que j'aie jamais
employé pour guérir l'épuisement
du système, Ll vst excellent pour
uénr lu dyspepsic, les maladies du
iv un des’ roglions, l’rix 75 cts,
Vendu par G Boulanger, pharma-
cien, 47 la

Maladie de cœur soulagée en 3U
minutes.—Tous les cha de maladie
prganique où de maladie de cœur
sont soulagés eu JU ininutes et
promplement guéris par le * Dr
Agnew's Cure for the Heart.” Une
dose vous convainera de la chose,
Veudu par G. Boulauger-—32—ia

Rhumatisme guéri en un jour.
le © Routh Awmegican Rhumatic
Cure,” pour les rhumatismes el fa
uévralgid, guérit radicalement
daus 1 4 4 jours. Il exerce sur le
système une action remarquable el
mystérieuse. Il fait disparaître im-
médiatement la cause ct la maladie.
La premiêre dose fait un grand
bien.Vendu pur G.Boulanger,phar
macien31a

 

Une excursion à la rivière Nic 0-
letjendi de la semaine dernière fut
inlerrompue par un malheureux
accident. Frère Edwin, un des
membres de la communauté des
Frères du Sacré-Cœur, «4 dont la
maison-mnère est situés en ce villa-
ge, s'ést noyé dans lys circonstances
suivantes: Vers quatre heures le
frère Edwin voulus rejoindre qua-
Lre de ses compagnons p'irtie depuis
le midi en excursion sur los bards
de ja rivière qui se brauve à une
distance d'au inille du village. Ar-
rivé là, frère Kdwin aperçut les
quatre religieux se balgnuntde l'au
tre côté de la rivière e6 voulut se
rendre à eux, sur un billot, Mais
11 ne put tenir l'équilibre et lo (rire
Edwin disparus sous l'eai pour n’ô-
1re repôché que viugs minutes plus
turd. Al 15, avait cette eudrois
ue boit pieds de profondeur. Le

docteur shondin, appelé on Loule
bâts pratiqua sur le noyé tous les
moyens connus pour le ramener à
lu vie mais il était bioptacd Hrère
Edwin était nd en 1873 à Saint-Lé-
ger de Payre, Département de Lo
zère, France. Ellenue Alle était

| son nom de famille.
 

les tu- 8

| LES REGATTES
i —

| les régaties de vamedi dernier
Ont élé uu vrai succes,

| Aucontraire de l’année dernière,
je temps était magnifique.

La rivière était sillonnée par
nombre de chaloupes à voiles et de
yachw qui atlendaieus l'heure des
courses.
Nous avous remarqué 12 = Nir

vaua,” l'+ Alexandria,” ls + Bcrou-
da,” da Rouses Point, I’ * Adonis,”
le Gadaboul ” I'* Antonio,” sur
lesquels ils y avaient nombre d'in-
vités.

, Vis à-vis la bâtisse du *st. Johns
Yacht Club" était l'eusbarcation des
juges, élégamment décorée de pa-
vitlons et de bouquets,
Le comumodore ‘Iressider avait

luce, le matin, des bouées atin que
i course we fit dans le meilleur
ordre du monde.
L s officiers du jour étaient:

Juges, M. Brady, de Farubam; M.
Austin, de Chambly ; Starter ; capt
laine Jackson ; measurer, C. A.
Bissell ; timekeeper, W. 8. Wyman;
clerk of the course, A. J. Wight, A.
Léger, A. KF. Murray, J. W. Tressi-
dor, H. 81. Mars ; officiers de club :
Commodore J. B. Tressider, Vice
Commodore, L. S. Pariseau. Prés
sident, Albert Murray ; vice-Prési-
sident, J. L. Whatley. Comité:
W.8. Wyman, J. W, devssider, G.
P. Smith, I. L. Dixon, I. Beaudoin,
W. J. Wight, 8. Reed, A. F. Murray,
H. St Mars, W. CG Troller, F a.
Maun, H. Ww. ontgomeris.

Voici le résultats des courges:
Canot à toiles, trois milles, @. P. Car-

reau.

Course de chaloupe, une paire de
rames, le Mile Kdith W. Davis ; 2e Mile
Lena Sergeant.
Chaloupes, deux peires de rames,jeu-

nes garçons, le Usborn et Butler ; 3a
Stott et Youn,
Chalouper, deux puires do rames, un

demi mille, le madame J. B. Tressider
ot Mlle Peirce, de Now-York ; 2e Mlle
Usvies et Mlle Fawney.
Chaloupes à voiles, 3 milies, 1e M. W.
Wyman ; Ze M. A. Ô Fuges.
Chsloupee, une paire do ramos, un

mille, A. P, Muay,
Un Monsieur et une Dame, un mille,

Walter Tressider et Mlle Pawnoy,
Course en yacht à vapeur, aix milles,

le “ Clara,” appartenant à M. Blondin,
de Montréal ; 2e “ Adonia ” appartenant
au Comodore Tresaider ; Be ** Cygne, ”
de Sorel.
Chsloupa, deux paires de rames, un

millo,}, J, W. Treasider at A. ¥. Murray.
Plusicurs membres des clubs de

Saint-Lauibert et de Loue“suil
qui devaient prendze part aux cour:
8 12 se sont pas rendus.

Parnham
Le Révôrend frère Eugène, des

Glercs de Sainte-Croix, vient d'être
nominé directeur du collège de
Farnham.

“Richmond
Veudredi vers deux heures du

malin des voleurs se sont iutro-
duils dans le magasin de M.W.
Armstrong et ont fait sauter un
coffre fort vide.

Baint-Césaire
Graude Guurses à Saint-Césaire,

les 10 et A1 septembre prochain
sous le patronage du Glub de Gonr.
ses du Saint-Césaire

Saint-Hyacinthe

De grandes courses seront faites,
en celle ville, les lundi eb mar-
bi, 27 el 28 août courant, Les bour-
ss oub été angeles considera.
blement, «& le comité d’organi-
salion veut frire quelque chose
“le très bien.
Nous w'en doutous pas et nous

lui souhaitons succés
—La locomotive No 2 de la com-

pagrie des Comtés Unis, à laquelle
elail attaché un wagon de passa-
gers, a dériilla, samedi, à quelques
arpents de li gare de Saint-Hyacin-
he, et « eulbuté en bas du remblai. !
Le wagon à renté sur lu voie et les
passagers n'ont eu aucun mal. Le
macaticieu, au moment du dérail
lement, a renverse la vapeur el a
sauté À bas (le l'engin, ainsi que te
chauffeur, ce dernier passanti bra.
vers le châssis,

  

 

Sherbrooke
Le: juge Hioux est vu bonne voie

de guérison.

~Eliza Tremblay, dont il a été
question dernièrement, à ête trans-
férés de l'hôpital à la prison. Après
avoir subi vu examen préliminaire
elle à été coudammée là prison
d'ici aux prochaines assises crimi
uelles où où lui fera son procès
pour infanticide.

—læs géranls des banques des
Cantons de l’Katet Nationale, ont
découvert, mardi, qu'on faussaire
du nom de Drake, avait escompté à

forgés pour un montant de $70.
Drake, accompagé d'un ai, arriva
en ville la semaiue dernière. lis
étaient tris bien mis tous deux el
cuerchaient À lier Connaissance
avec les principaux ciloyens de
notre ville. Dana l'après midi, Dea-
ke présents À la bauque des Can
tons de l'Est un chèque d'une
bangue de Concord, N. H. On lui
répoudit qu’il devail être identifié
nil vouluil être payé. ll répoudit
que M. l'abbé KViuctle, curé de

iute-Patrice, étail non de ses amis
et qu’il iraille chercher. Comme
où ‘ui a dit gu'on se contenterail
de la signature de M. Fisette, ti sor
lit eb revint avec cette signature
Le chèque [ut payé. Il se présents
eusuite à la banque Nationale où
il 0) 6ra exactement de la même
manière. Drake se présenta ensuite
à lu banque des Marchandset lors
qu’il revint avec son cuèque endos
86 par M. l'abbé Fisetla, le gérant
de cette institution, M. Walcobi, re-
fuss de le payer parce gue lo mot
rétre ue se trouvait pas à la suite
ee la siguature de M. l'abbé Fisette,
Drake sortiten prétextant qu'il s'en
allait chercher M. l'abbé Fisetur,
meis il ne roviut plus et dispar ot de
Shorbrovke, à le ban

»s Chèques envoyée la banque
de Concord ont êté ritournés mars
matin saus bird acceplés, Drake ext
inconuu au Coucord. Cosi alors
qu'on s'aperçut que c'était un faus
saire, M. l'abbé Pisette à élé inter-
rogé et a donné pour répaues que
Drake lui Atait juconnu & que sa
sig uature quoique asses bien imitee

 

L'Enfant pieurs,
il veut son Castoria, 

leur comptoir respectif, dos chèques |

avait été forgée. Drake est mainte-
nant au large. Des mesures ont été
prises immédiatement pour l'arrêter
si la chose est possible.—Pionnier

Olifton
M. Swnuel Dumouliu, dit le

Pivnnier, à tué uue poule der-
nidrement qui avait daus l'ovaire
seize œufs de grosseur nalurells ot
six autres plus petits. Ca fait peu-
ser à la poule aux œufs d'or.

—Ondit que l'industrie dufro-
mage va bien dans le cantou de Cli[-
ton cette année, ll y à une grande
quantité de lait ob los fromages,
jusqu'à  présent, se soul bien
vendus.

 

Rhumatisme guéri

Soldier's Cove, N. E., 30 juin, 1880,
W. H. Oomsto:k, Brookville, Ont,
Cher monsieur, Vas pilules de racines

eauvages du Dr Murse sont le meilleur
remède que j'ais jamais employé pour le
rhumatisnse. Le printewps dernier,j'en
ai eu un qui m'u ieit grandement soul-
frir à une jambe ; j'ai einployé Une bol
tous de pilules de Murse ob j'ai été guéri

Bien à vous
Aus Cauraau.

 

Le Linimeut de Minard est le
tmeillenr,

 

J'ni été guéri d'un gros rhume par le
LINIMENT DE MINARD.

Oxford, N. 3, Bt. F. Hewson.

d'ai été guéri d'une entorse terrible
par le LINIMENT DE MINARD.

Ered. Coulson,
Y.A.A.C.

Yarmouth, N. 8,

d'ai été{ou d'un érysipele noir par
le LINIMENT DE MIN D.

Inglesville J. W. Ruggles.

 

‘Fascinator Extras
Le plus beaux cigares de

5 cts que l'on puisse fabriquer.
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FARNHAM, P.Q.
Mull lew cours d'Ibecville où de st-Jeair

J. I. GARREAU
AVUUAT,

1.10 0, (U0 J REYUSH-URrigE,MLJoan 1% LA008

entinte

Diet J, 0. BRASSARD
LDENTINTK

3.7 HUK HICHBLIRU, BIJ RAN, I 40

i emplull le qua, 1'0lher el
wlHIE OE PuXIFRetion desdulte, ae

Médecin

Dr 11 GIRQUARD

MévkuIN ET UHIRURUGIEN
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liégiemment de fnidliten: Une upécimité
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T. A. Cousins
44 Rue Bainte dacques, Saint-Jean.

BUREAU D'ASSURANCE
J'ai aussi l'agence de Ie Compagulr Can-

dien node .l'réis et de l’Iscersenis, aux lu-
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Fos iy bles, on paysut §6 par twols nn wire

1] on,
"pour £ utres ln formations s'adresser à

T, A. LUUSINH, Agent.
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Jacques, Saint-Jean.
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Crean

» Raphael Levi & Cie
Bloc McPherson, coin des rues Richelieu et Saint-

RA CANADIEN,
OSNTESTINS,

D Le magasin qui tient toujours le plus grand assortiment de

: Hautes Nouveautés
E EST CHEZ

¢ RAPHAEL LEVI & CIE
¢ Nous avons le choix le plus cousidérable 66 Le© complet, pour le mois d'uoût, à Saint Jean.

§ _ —
T ffes à Robes, Chaliies, Gar-
8) nitures, Boies, Cachemires,
@ Indiennes, Flanellottes,
À Broderies. Dentelles, etc
® etc, etc.

9
@ qe
3 Spécialité : 3 PARASOLS,
©

 

 

 

vu à SBaintdean,
ce mois.

du 8tock de M. J. E. Bourke

Ayaut ajouté un stock considérable de,

HARDES FAITES

x x x x x

La vente à bon Marché!

pour Hommes et Enfants, le plus beau qui se sou
sera vendu a sacrifice durant

Un choix extra d'Indieunos, Satins, Chalis,
Cachemires et marchandises de fantaisies.

Profilez du celte avantage. M)

J. H. MERCIER .
Ancien muyasin de J. EK. Bourke i

Rue Richelion - - -  Saint-Joan,  
      
 

»

Spécialité : Carrosses d'enfants.

D. H. & O. LANGLOIS
RUE RICHELIEU, SAINT-JEAN,P. Q
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Thés,

—a—Urdres
famille le marohé au légumes, coté sud,

  

de première qualité.

 

ALBAN FOISY
À ouvert une épicerie de famille de première classe vis-à-vis

Cafés, Sucres, Beurre, Fromame, Et.

pris À domicile ! remplis avec soin et exactitude. Une
écmiomiseras considérhivmient on s'approvisionnaut

Au MAGASIN du BON MARCHÉ

 



 

 

Votre wari remarquera une

grande amélioration dans votre
cuisine, guand vous

Emploicrez la Cottolene
Votre maison ne sera pas
remplie de l'odeur du saindoux
bouillant, guand vous

Emploicrez la Cottolenc
Votre médecin perdra quelques-

uns de ses cas de dyspepsie,
quand vous

Emploierez la Cottolene
Vos enfants pourront, sans in-

convénient, manger des mêmes

aliments que vous, guand vous

Emploicrez la Cottolene
Vons économiserez votre argent
et l'ou vantera votre cuisine,

quand vous

Emploierez la Cottolene
Voulez-vous l'essayer ? .
Envente, chez tous les épi-

ciers, en seaux de 3 et 5 livres.
Yobriquée seulement par

The N. K. Fairbank
Company,

Rues Wellington et

Anne, Montreal.

 

Le mariage et les devoirs des
parents.

Vous que dans un chaste lien,
Ce sscrement engage,

Sachez quelle est pour un chrétien
La loi du mariage.

Ce cher enfant, qui vous est né
d'un amour pur et tendre,

A celui qui vousl'a donné
Songes qu'il fant le rendre.

Annoncez-lui la sainte loi
Que tout chrétien doit enivre ;

Apprenez-lui que, dans ls foi,
11 faut mourir et vivre.

Que pourle ciel et ses trésors
Un saint désir l'enttamme;

Après avoir soigné ron corps,
Soiguez aussi son Ame.

Ce faible enfant vous voit toujours,
De prés, il vous contempie;

Aussi vous deves tous les jours
Lui donner bon exemple.

Voyes de quel funeate sort
Notre faute eat avivie,

81 vous alliez donner ls mort
A qui vous doit Is vie.

Parents, vonles-vous être heureus
Léjà, dès cette vie ?

Rendez vos enfants vertueux,
Comme faisait Tobie.

ur la terre ils vous béniront.
Au ciel, dans ia victoire,

Leur main ornern votre fon t
Des palmes de la gloire.

-—- —_—

Près d'Assise, en Italie, se trouve
tune petite chapelle, nommée de la

l'ortioncule, où N,-l). des Anges,
construite au IVe siècle restaurés

par Saint-Benoit au Vlu et cédée
an Xille par lus fils du patriarche
bénédictin à Saint-François d'As-

sise,
Celui ci aimait particalièrement

cette pelite église devenue le ber-

ceau de son ordre. Une nuit qu’il
intercédait, dans sa cellule, pour le

sului des pêcheurs, il reçut d'un

ange l'invitation de se reudre à lu

dite chapelle, où N.8S. l’attendait.
Obsissant avec joie à l'appel divin,
françois va à ND. des Anges il
y trouve J.G accompagné de va

‘V'rès Sainte Mèra et environné d'urie

mulutude d'anges. — “ François,
tui dit Jéstis, demande ce qu'il le
plaira pour le salut des hommes,
parce que tu as été donné comme
Nambeau au monde et un soutien
à l'Eglise terrestre. ”

La: saint juqu'alors prosterné, se
releva ot dit : ‘* ‘Très Saint Pore, et
Souverain Seigneur, moi miséra-
ble pécheur, je vous en supplie de
duigner concèder au geure bumain

lu grâce suivante : Accordez à qus-
conque viendru en ce lieu el entre

ra dans colle église, lu pardon et

l'indulgence de lous les péchés
qu'ils aura confessés à un prêtre el
pour lespuels il aura reçu la péni-
tence. de supplie ia Bienheureuse
Marie votre Mère et l'”vocate du
genre humain, de daigner appuyer
ma requêle eb d'intercéder pour
moi auprès de votre très clémente
Mujesté. ”
ja (rès Saiute Vierge s'étant

inlerposée, Jésus répondit: “* Ce
que vous demandes, frère Fran-

gois, vst bier: grand, mais vous êtes

digne de faveurs plus grandes en.

core. d'exance donc vubresupplique;

cependaut, allez trouver mon Vi

caire et demasidez lui de ma part
ia dite Indulgence.”

François ubéil se présentat de-
vaul le Pape Honorius III et en
obtint ce qu’il demandait, Toute.
fois le Souverain Pontife limila le
gain de cette indulgence à un jour
par un an, savoir à partir des vêpres
du premier jour du mois d’Août
jusqu’au coucher du soleil du len.
demain (2 sot) Pius tard les
Papes ont étendu ce privilège à

toutes jes églises des trois ordres
de Buint François d'Assise. Cepen
daut 8.8. Laon XII en retouchant
la règie des tertiaires frauciscæins
ne le leur « pas continué.
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| mixte qui ‘se recrute}par voie d’en-
rélement volontaire, quatre régi
ments d'infanterie de forteresse, un

corps de geudarmerie, etc.

La çaumsme Cure
La®guerrezest déclarée entre la

Chineet le Japon. Les Japonais se
se sont emparés de la personne du
roi de Corée et le retiennent pri-
sonnier.
Onze steamers chinois sont en

route pour la Corée. La plupart des
troupes qu'ils transportent sout des
coolies armés d'ares et de flèches.
Plusieurs navires n'ont pas pu dé-
barquer leurs troupes ; ils en ent
été empdchés par les soldats japo-
nais. On dit quel’artillerie japouai-
se à coulé plusieurs navires chinois-
A la chambre Jes communes an-

gluises, sir Edward Grey, sous-se-
crélaire sux aflaires élraugères, à
dû répondre à plusieurs questions
relatives au différead survenu en.
tre laChine et le Japon. Bir Edward
Grey dit que la convention conclue
en 185 entre la Chine ot ie Jupou
stipule que, daus le cas où des évée
nements graves se produiraient eu

Corée, les puissances conlisclanutes
seront libres d'envoyer des troupes
pour rétablir l'ordre. C'est là ce
qui est cause des relations oxtrê-
mement lendues entre la Chine el
le Japou.
Le gouvernement anglais, dil sir

Edward Grey, a télégraphié le 19
juillet aux gouvernement de Ber-
Lo, Baint Pétersbourg, Parvis et

Rome, les invilant à envoyer à
leurs représentauts à Tokio el à
Pékin des instructions leur ordon-
nant d'agir de couc: rl pour empé-
cher la guerre. Ges gouvernements
ont envoyé des instructions coufor-
mes à celte demande. Le Foreign
Office n’a reçu aucune information
annonçane que des hostilités aient
eu lieu.

L'ARMÉE CHINOISE
L'effectif tolai des soldats que la

Chine peut mettre sur pied est in
contestablement beauconp plus cou.

sidérable que celui dont dispose le
Japon. Il s'élève à 1,038,000 hom-
mes, y compris les contingenls de
Mandchourie el de la Mongolie.
Mais l’empire est si vaste el si élen-
du et l'armée si dépourvue d'’orga-
uivation et d’unité que le nombre

n'a ici qu'une importance plus que

relative.
Chacune des provinces constitue,

en effet, autant de formations mili-
taires séparées, eb sauf les Mud-
chons ou “ ou soldats des huit ban-
bières,” qui composent un corps
distinct d'environ 288,000 hommes,
il n’y à pas ce qui s’appolle d'armée
nationale.

Eu fait sur ces 258,000 hommes,
it n'y en aque 90,000 qui entrent

en ligne de comple, en cas de

guerre, ot encore faul-il ajouter
que, sur ce chiffre, il n’y à que le
corps de Pékin, comprenant jusle

13,000 hommes, qui soit armeé à
l’enropéenne et pourvu de canou
Krupp.
A côté de ces Mandchous qui

sont 4 vrai dire une sorte de gardo
impériaie, la Chine peut copendant
metlre en mouvement quelques

unes des troupes do ses provinces,
des troupes du “ drapeau vert”,
commu on les appelle. Mais bien
que fortes de 539,000 hommes, on
n'estime gudre qu'd la moitié le

nombre des soldals qu'elle pourrait
faire entrer en campagne, et ces

soldais soul en général mal équi-
péu et plus mal commandés encor.
Seule, la provivce de Petchili à une
armée assez bien autillée. Kiln
peut mettre sur pied 90,000 hom
mes et dispose de 581 canons dont
245 de systèmes modernes, 6 batle-
ries de campagues, 3 batteries de
montagnes, plusieurs régiments

d'infanterie, à 14 compagnies et
quelques escadrons à 250 chevaux.
Les autres—oxceplions faite pour

celles de Kouangsi et de Formosr,
qui ont quelques troupes instruites
à l’européenne—n'ont que des sole

dats arniés à la chinoise et qui ne
peuvent pas offrir une ligne de ré-
sistance sérieuse.
La marine est à l'avenant. Kile

comprend deux escadres, Celle da

Nord se compose de deux cui rassés
de 7,400 tonneaux, armés de quatre
canons de 30,de deux de 15; de
deux de 10 ct de mitraillsuses ; de

douze «“roisseurs de 1,300 à 2,300

tonneaux ; de huit canouniéres si
dix transports-avisos. Celle du
8ud comple une [régate cuirassée
une «anonnière cuirassée, deux

croissenrs, onze Canonnières et
quarante «L un lorpilleurs. Mais

à paib les cuirassés, quelques ca-

nounières eb les Lorpilleurs, ce sout
pour ls plupart de vieux bâtiments

aussi peu solides que mal montés.
L'ARMÉE JAPONAISE

Au Japon, l'armée est organisée
sur les mêmes bases qu'en Lurope:
les hommes, après avoir fait leurs
trois ane de service, passeut suc-
cessivement dans la réserve ob la
terrioriale.
L'empire est divisé en sept divi-

Au lol, l'effsctui en lemps de
paix est de 71,179 hommes. En temps
de guerre, il peut être porté à
200,000.
Bien armés, très disciplinés, les

Japonais font d'excellerts soldats,

ebs'ils v’out pas le nombre pour
eux,ils ont, par contre, la qualité.
Leur marine est encore supérieu-

re à leur armée. Elle dispose de
trenle-trois vaisseaux de guerre dout
la majeure partie soul de coustruc-
tion récente, et de trente torçilleurs
auxquels il convient d'ajouter
soixante transports. Cerlains du

leurs bateaux, commele * Yochino”
lent vingt-deux nœuds. Tous sont

pourvusde canous derniers modèles
Euful'effectif de leur flotte atteint
10,527 hommes eb ce sont. de l'avis
général, d'excellents marius,

Ur,la guerre actuelle sera surtout
une guerre navale, et les Japonais,
saus trop présumer de leurs forces,
sout en droit de perser que, de ce
côté surtout, les Chiuvis ne sont
pas en lab de leur tenic tête. C'est
ce qui explique peut-être l'attitude

très nelle el très évergique qu'ils
ont prise laus le conflit dont nous

nous garderous bien de prédire le
dénouement,
——

La famille dola reins Victoria
Unjourmal anglais à fait un cue

rieux travail à propos de l'événe-
meut qui vieut de s'accomplir dans
la famille d'Angleterre : la naissan-

ce d'un enfant à la duchesse d’York,
belle fille du prince dv Gales, Par
le fait celte naissance,voilà lu reine
Vicloria bisaieule pour la troizié-

mefois, car sa fille ninée, l'iin pêra-
trice-mère Frédéric était déjà douze
fois graud-mère.

Eneffet, l'aîné de ses (ils, l'e:mpe-
reur Guillaume À sept enfant, dont

six fils ; la princesse Charioite de
Saxe-Meiningae une lille ; le prince

eur de Prusse, unfils; la prin
cesse Sophie, femme du prince hé

rierde Grice, deux fils ; la princes
se Marguerile, fumme du priuce

Frédéric Charles de Hesse, un fils.
Soil treize arrière palils-enfants

de la reine d'Angleterre, dout onze
princes.
Examinons maintenant combien

d'enfant donnent à la vénérable

souveraine,le doux tom de grand’

mère.
De par l'impératrice Frédéric, la

reine Victoria est six fois aïeule:
deux fils, quatre filles.
Le priuce Alfred de Saxe-Gobourg

due d’Edimbourg, cing enfant,

dout un fils,
La princesse Hélène de Siesvige

Holstein, deux fils et deux filles.
La princesse Louise de Lorne n'a

pas d'enfants.

Le duc Arthur de Connaught,

un Ale et deux filles,
Fen le duc d'Abauy était père

d'uu flls eb d’une fille, encore vi.
vanls,

Enfin le huitième cofant de la
reine, la princesse Béatrice de Bat
tenborg, a quatre enfants, dont
trois fils,
L'addition doune vingt-huit petits-

enfants el de treize arrière-pelits-
enfants,

Total quarante-quatre,
Il y à rarementeu pareil exem-

ple de longévité chez une reine,

qui a, du reste, le priviège d'être

le doyen des souverains de l’Euro-
pe (57 ans du règue), el pareil ex-
emplede multiplication d'aue fa-

mille royale.

Terrible conflagration
Ashland (Wisconsin), 30—De ter

ribles feux do forêts sont en train
de dévaster le nord du Wisconsin.
Les pertes se montent déjà À des
milliers de dollars. Dans un rayon
de cent milles anlour de cette ville,

plusieurs maisous ont été brûlées,
Au sud, la viile principale du comté
Pine Phillips, dout la population
esl de 2,000 habitants, est réduite
en cendres. Tiflell, au nord de

Phillipe, comté de Taylor et 3hore's
crossing soul dévastées. Au sud.
ouest d'Ashlaud, une ville du comté

de Baylield n'existe plus. Au sud-
est, dans les comtés de Forest et de
Langlade, les flammes font de rapi-
des progrès. On à envoyé des trains
du secours, mais ils ont rencontré

des ponts brûlés et ont dû retourner
en arrière.
Des provisians ont été expédiés

aux habitants de Phillips. La ville
n'est plus qu’une masse de ruines
es de cendres. ‘Tout est détruit,
Les dommages à la propriété sont
évalués à 81.250,000. Les gens ont
dû w'enfuir précipitamment pour
6 ‘happer 4 la mort. Mason à élé
entièrement brûlée eb les portes à
cet endroit, s'élèvent à $700,000.

Voici un résumé des désastres sions comprenant chacune deux

train. Enfin chaque brigade d'ine

méesà l’européenue d’un fusil de 11
millimètres; chaque division de
cavalerie comporte trois escadrons

el chaque régiment d'artillerie de
campagne compte six batteries à six
pièces du modèle de 7 centimètres
en brouse comprimé.
De plus,it y à à Y6s0 vue brigade brigades d'infanterie, une division |

de cavalerie, Un régimentd’artille-:
rie de campagnes.On bataillon du ‘mentdétruite. La ville de Mason,

dus à l'incendie:
La ville de Phillips, complètes

presque entièrement brûlée avecles

fanterie est composée du deux re. cleries de ia Gie “ White River
gimeuts à quatre compaguier ar.’ Lumber” ei 30,000,000 de pads de

bois. Les chantiers de la Cie * Ash.
land Lumber,” prbs de Shore's

i Crossing ; un train de Chicago,
Saint Paul, Minneapolis et Omaha,”
composé de seize wagons sb de deux

L'Enfant pleure,
ll veut son Gastoria.
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locomotives ; les campements de la
Cie “ Thomson Lumber, & White
River ; quatre pouts de chemins de
fer, près d’Ashland Junction, de
Mason, à Chelneset à Phillips, tous
détruite.

Il est presque certain que plu-
sieurs personnes out péri dans les
flammes. A Phillips le feu a tout
détruit en une heure. Les habi
tants out été transportés sur le che
min.de fer daus des villes du voisi-
nage.

La “ John R. Davis Lumber Co"
a subi des pertes évaluées à 8500,-
UOU. Uu tauneur, M. Tayette Shaw,
perd $200,000. Le dauger ne ces
sura point avant la pluie.

Milwaukee, 30.—La destruction
de Phillips à privé de tout abri
3,000 personnes. La ville de Pren-

tice a aussi été brûlée. Duraut
l’inceudie de ls fabrique de boîtes,
Phillips, ls chaudière à fuit explo
sion, secouant toute la ville. 20,
000,000 de pieds de bois scié ont

été brâlés Une grande tannerie,
plusieurs églises, l'hôtel de ville,
{a gare du Wisconsin Central, I's.
cole eb toutes les maisons out été
réduiles en cendres. Les perles se
mountent & $2,000,000 Une douzai-
ne de ponts sur lu voie de 'Umaha
sont brûlés. Ging cent femmes et
enfants de Phillips sont dans les
bois, près du Tifleld, sans aucuue

provision. Les cullivateurs des
environs fuient vers les villes,
abandonnant lout derrière eux. A
Hilbert, plusieurs bâlisses sont

brulées. Rien n'e à resté debout à
Shores Crossing dont les habitants

oul 618 transportés A Ashland,

On dit que vingl personnes ont

péri à Phillips, en essayaut de sau-
ver leurs meubles.

Conseils aux fabricants de fro-
mage pour le mois d'aout

Lorsque les nuits sont frafches el
que le [nit à besoin d’être avancé,
ne négligez pas avans dy mattre la
pressure, de le laisser dans le bas-
sin jusqu'à ce qu’il soit à point.
Employez assez de présure pour
que le lait, étant à poiut, soit au
bout de quarante minutes à 880
Fahr, suilisamment caillé pour
être prèt à couper. Délayez l'ex-
trait de présure à raison d'un seau
d'eau pour chaque bassin de lait,
el mêlez eusuile parfaitement par
un brassage rapide eb vigoureux.
Avant de faire écouler le petit

lait, si le caillé se trouve rempli de
gaz, luissez développer l'acidité
jusqu'à ce que les fils sur le fer
chaud aicub un quart de pouce de
lougueur. C'est une bonne prati-
que gue de faire écouler d’abor1 la
plus grande partie du petit lait et
de n'en laisser sur le caillé que
juste ce qu’it faut pour pouvoir le
rasser facilement Après que ie

pelit lait «sk écoulé, nérce parfaite-
ment le cuillé et arrangez vous
pour le tenir chaud. Maintenez la
température audussus de Y4o. Re-
tourner «L aérer souvent le caillé,
facilite le développement de l’aci-
dile, pourvu que la température soil
maintenue. , Après qu'on à procédh
au coupage au moulin, il faut bras-
ser el aérer le caillé pendant quinze
À vingt minules avant de suler. Ou
met de 2} à 23 livres de sel par
mille livres de lait dans le caillé
qui a été auparavant assez bien
éssévhé par le brassage. On met

le caillé daux les moules dans les
vingt minutes après le salage.
Appliquez la pression graduelle-

ment, Arranges avec soin les ban-
dages lorsque vous tournez lw fro-
mage dans les meules deux heures
après la mise en presse. Retour
nes-le de nouveau dans les moules
le matin suivant, ll faut laisser le
fromage en presse au moins vingl
heures.

Efforcez-vous d'obtenir de tous
ceux qui etvoirnl du lait à votre
fabrique, ou qui ont quelque inté
rêl, qu’ils Lravailleut à le mettre au
premier rang quant à sa réputation
pour l'excellente qualité de ses pro-
duits.  Travailles conciencieuse-
ment dans ce but, faites valoir vo
tre fabrique partout et toujours, et
ches que vos patrons fassent de
môme. Kn unwot, travaillez de lu
tête el dus bras à rendre votre fa
briquie el ses produits dignes d'une
plus haute réputation, spécialement
pour le fromage d'août,
Les fabricants de fromage peu-

vent obtenir gratuilement des exem-
plaires du ce bnllelin, soit en an
lais ou en français, en (aisant la
emaude au Gommissaire de lin-

dustrie laitière, Ferme oxpérimen-
lale centrale, OUawa.

  

Le Linigent de Minard pourles
rhumatisme.

Br yaine

Ir. Horse's Indian Rest Pil.
J

+ EY are the Remedy that the
bounteous hand of nature has

ovided for all diseases arising from
ane BLOOD,mma

Morse's Rita
o Bills

» — .
W. I. CONSTOOK,

tocrvitte, Ont. Monnier, NL
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SIA, Kieu Roe.

PAR SALE BY ALL DEMLIR® 
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CASTORI
Le Custoria estle remède du Dr Samuel Pitcher pour les bébés e:

Les enfants. 11 ne renferme ni epium, ni morphine, ui aucune

autre substance narcotique. LI remplaceavecsuccès les calmants,

Yes pastilles, les strops et l'huile de riciu. Il est agréable et ga-

rant! par "usage qu’en ont fait depuis trente aus des millions de

mères. Le Castoria détruit les verset calme la fièvre. Le Castori-
| prévientles vomissements de lait caillé ou aigri, il guérit In diar-
rhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise les maux de dents,

guérit La constipation et les fiatuosités. Le Castoria facilite l'ausi-

milation de la nourriture, règle l'estomac et les intestius, pro-

care un sonunell natawel et bienfaisant. Le Castorisest :a pangs

 

cée des enfants, —Fameddesmamans.

Le CASTORIA. Le CASTORIA,
 

“Le Castorin set or remède exellent pour
les enfants. Les niamaus m'en ent toujours
vanté les bons effets our leurs bible.”

“LeCastoria convient « 30 à 1x enfants
que je le recoenmande comicsuet œur à tout
autre retéde connu di moi ”

-~ ' de H. A Aacus:, M. D.,
— 111, Ho. Ostord St, Broo..lyn, M. Ÿ.

« La Custoris sat te moilleor remédeque je
vonuslsss pour les enfants, J'expêce que le jour

west pas loju od les mamans, pe sensultant

tio lo réel intérbt de leurs enfants, emplois-

rout le Castoria au lieu de toutes ces drogues
vharlatanesques qui détruisent Jeure chers

bébés, en Jour lotruduissnt par Le gorge de l'o-

ism, deo Ia morphine, des airope calmants où
vutres drogues pernicieuses qui les envoient

rématuréimentà ls tombe.”

“Mos médecins du service des enfants ont
vanté los résultats du Castoris dans Jour clien-
séle du dehors, et, blen que nous n'asiens

parmi zics remedes ruédicaux que ce qui est

déalgné comnse drognes réglementaires, not
sonfessons volontiers que les mérites du Casto
Tia lui ont velu aotre approbation.”

Du J. Y. Etsommon, Uxrrrn Hoserrat asp Dierneeant

Conway, Atk, Boston, Mass,

The Centaur Company, 77, Murray Street, New York City,

' -

 

INSTRUMENTS D'AGRICULTURE
Semeuses, Herses a Roulettes, Char-

rues, ete, etc.

 

Ni ous avez besoin d'una voiture ouverte Qu couverte Buggy,
Voiture'de famille, Phaéton, Charrette de voyage
ourgon, voi tare pour le lait.

‘Enfin,roues. si vois

ROBERT DONAGHY
Représentant ies premières compaguies An- ton

Bos! - - .

Contre le FEU, contre les AJCIDENTE

HOYAL,

  

Camion,
Express ou toutes autres vaibutrss

ésirez avoir ce qu’il yade mieux pour une
somme modique allez chez

JOS. BARSALOU nueCtimolsn,See
ue Champlain, St-Jean .
  

 

M. GUILLET

SNA%

¥

:
LA

TAPISSERIES

RIDEAUX A RESSORTS
des patronsiles plus nouveaux

PRINTEMPS 1894
À vendre à tréa bon marché chez

ED. ARPIN, "mina‘saintJean.

EEEEE
 

CTAIBII EN 1879

Rue Richelieu,
Buffalo du Nord-Ouest. 4

toutes nuances et de toules formes,
goûts.

Chapeaux en Peutre, en Laine et en Soie SE
* Feutres ” mous et durs des plus célèbres fabriques

qu'on voudra bien lus confier pour l'été.

M. GUILLET
Chapelier-Manohonnier !=

Saint-Jean.
OUS venons (dde recevoir un assortiment complet et des plus

variés de chapeaux de printemps et d'été, chapeaux de
dans les derniers

couté ebsques sn

se chargera, comme par le passé, des pelleteries

  _ = —

A l'imprimerie du

FRANCO - CANADIEN
on exécute avec promptitude, éléganse et à ben marché

Toutes sortes d'impressions
EN FRANCAIS ET EN ANGLAIS

DANS LES DERNIERS GOUTS

Tes que —

LETTRES FUNÉRAIRES, à une heures davis.

CIRCULAIRES,

EN-TÊTES DE COMPTES,

CARTES,

EN-TÊTES DE LETTRES,

ENVELOPPES, ;

PLACARDS,Etc, Etc.

   

  

«te fraicheur of da beau
Pacité et votre faiblense. 

_ 4

VENDREUE 8 AOUT vanq

A DAVIGNON& CIE
xp Magasin (général

Fae, |

  
   

 

 

 

‘50, rue E:shelieu, 8l-doan

, :La “ Massachusetts Benefit
Agent Général d’Assurance Life Association

Mass
Cubstitnte e., corporation en 18%.

$4000. porteurs de police. Plas de

millionsayéeenportes Plus dé
d'exédanten argent.

Lépôt de $50,000 au vouveruement léiérai.

claisés, Cana nes ot Américaines

 
ei sur la VIE. "

IMPERIAL, LANCASHIKR
NORTH BRITISH & MERCANTILE,

L AMERCIAL UNION,
FIKR INBUKANCE ASSOCIATION  

lwadaut vorquinse premiéres auvées, colle
sobiélé à \ascrik quatre fuls autant d'assuran-

* de New-York, sf

 

  

 

ec= la + mutuel Life,
pt Dis autant que Ia New-York Life,’

x voBdaut là période crrrespondants, no ABE
« F4) de pour œnt seulement de l'aucien

Nos vouvelles polices cunspurtent tes
svautagen des nosuranére ordiiraires et coin,
pour À peu près 18 moitié du ouût.
lr Uélasils vl reusvignelouls, s'adres-

r

W. H. OLIVE,
Gérant de lé di ‘intode lost

ou à M. L, H. BOURGUIUNON, Agobl,
44, rue HL-Jacques,

Ralpl-Jean

LE GRAIL

Toz:gue Herval
AMERICAIN DU SUD

ET LA GUERISON DE L’ESTGRIAC ET DU FOIE
La plus étonnante découverte méein le 1 5 Jernitng cent années.

Plaisani au godt comn - 1 dou nedtar
Sor et inolfensif comm L 1 blus pur,

Ce tonique Norval extraordina te :. € tient introduit récen:-
ment en ce pays par les propriétaires el …1. 2. ou i<du grand tonique:
Nerval Americain du sud, et cepend. 1-1, 1 ee valour comme agent
curatif à été connue par quelques uns de crs bos plus savants, qui
wont pas déconvert s . mctites et sa val ouconnaissance du public
wn général.

Cette médecine 2 complétement vésolu Le Jldine de la guérison
‘les indigestions, de 1x dyspeptic, et des makadi + Ju systdme nerveux
en général. Elle est ausside la plus grande valen prour la guérison d'une
santé languissante sous tontes les formes de quelle cause que ce soit.
Ceci est opéré parles grandes qualites tonique <nervales qu'elle possèue,
ct par sa grande puissancecurative sur les or: gestifs, l’estomar,
le foie et les intestins.

|

Aucun remède sc conipare avec ce tonique ner-
val d'une valeur extraordinaire comme un constrarleur et renforceur
des forces de la vie du corps humain, ji'un grand rénovateur
d’une constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permanente plus
réelle dansle traitement et la cure de maladlie de poumans qu’ aucun
remède usagé sur ce continent pour la consemption. C'est une merveil-
leuse cure pour les maladies nerveuses Ju sexe féminin de tous les
âges, Les dames qui approchent du moment critique appelé unchange-
ment dar ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner-

 

     

 

 

     
 

val, p ment, pour l'espace de deux on troisans Il les
icra A travers le dan, or. Ce grand fortifiant et curatilpa -— ;est dite le valent pour les personnes agées et les infirmes,
par ses grandes propriélés énergiques, 11 leur donnera un nouveau sou-
ien pour la vie. ll augmentera de dix où quinze années de vie ceux

“int prendront une demi douzaine de bouteilles de ce remède chaque
«unée,

ST vi GHAÏ: L-ÉDE POUR LA GUÉRISON DE
Constitntion brisée
Délalité d'un Age avanoé
Indication ob dyspeptie
Urfilire ;.11 coeur of estomso nigro
Loitn of aonbilité le l'estomac

de l'appétit
Béveu eTexvunts

ie rt tiutement danales oreilles
le + den extrémités et
retient

+» Indio dow ne rls
battement nerveoix
inl nung nerfs don thie
Hal À-la-tôte
<niblonse imitaitues
v'rirsons nervoux
1" rnlysie
‘'aroxysmo nerveux et
sinulioment nerveux
into ebnleur

 

   

  

  

 

Fipitation du cœur 8 rin t appauvri
tôsespoir inental "urotcles ot charbon
Manque de sommeil Serofulo
Mnnce de St, Guy Uleères otaorofale enflammés
Horfa faibles ohox les fommsn
Norfa faibles chez les puraconon nygées
Névralgie
Doulenrs au eœur
Douleurs au dos
Banté défaillante

Consompi'on des poumons
Catarrho des poumons
Ervaichiter ob toux cronique
Mutulie ita foie
Diarrhée cronique
Enfuntialdlic.ns of sorofulenx

Maladie d'été des enfants

Tontes ces ainindios tf bonuconp d'autres quréries parer merveilleux
tonique nerval.

MALAZ'ES NERVEUSES,
Comme guérison pour chaques chiage de machines nerveures, micun remède ant

enpable de 89 comparer ts ce de £avaques norvnt, lequel cL'trox plaisant et inolfenaif
dans tous ses effeta sue1 pot sere nfsnbeomnie lo ples Ad et be plus délient. Loa
nouf-dixiême de tontra los detrertunxguellos l'hmsonité ent héritière, dépendent
d'un épuisement nervous «fe ane diquabion alt rés, Chemdy anne provision in-
enflisante de matiônessni of arlosnorfidun ler pis, uneint do débilité général
lu corven, de la moeLe Spin à t l'énervement vtr ultat Norfanifniblis,
parsillemont les muscles vo Qniblis deviennent fourta quan) In bonne sorte de nourritnre
+ ut aupplée ; et millefolie asc x et donboure déspueratsceud Lnuctis que los norfs ge réta.
bliesent. Comtnolo aysièinenervenx doit pourvoir on puissance par laguelle les
foreen vitalen du corps wn maintennon, promidrement on fouffre par le manque
d'une nutrition parfaite. Ordins-retnent lu nourriture no contiontpas une quantité
nuflisante do ls Sortir cle n-uriiluee nécessaire pour réparer ca qui a'uxe pur notre

  

 

   

  

   

wnnnière de vivre cb de travail ipod ans nerfs. l'our ectlo raison 1) devient
nécessaire qu'une notritars potreles nerfs suit pourmme, Co Nervil Americain
du sud à ÉLÔ brat 6 conten 1 joan te cubyse Tes élémenta vsnentirle desquels les tisane
den norfa sont formés Ceci rend complo de son adaptation nusvorsel pour la
guérison du dérangeimentnervonx nons touter ses formas,

Caawronpavt ml, 1020 Aoat, Hl.
A Ins grande Co, do mv me tmcrevin fu aud.

MESSIBURS: -f8 desta Voie toce que j'ai
monifert pomilsut pl ™ i
sérieuse malle cel

    

   

  

      

 

  

Rrownsvalley, Ind.
ition to deren

en

      ba
La tamimeant, sans pou
«dé wae hontelils do Nerval
1 opnel iva. fait plas do bien
| heetaur dn touts tin vie,

HO pu rhonne faltlo
de d'une gl grande

‘ont gore cara-
stnidisroconningIn weilloure
ho

         

 

  

nly
it nn Idem apprévarié, tuln atictino ne 1priés male au. ste 618 conmilldeintlo, JuaguwA ea a

Aonmnyer vokre grid C Norval Atvérienin
Aan Awl, ob euFe pie Festatien nb ly fi b

depuis ayant pris pilosienre bouteilles, j
rire que je als surprined he
dinaite pour guérir le
voeux général. Bi ohne
Anon rombeto
ad eapalileda nop

! J AHakim, 1ix-trdsorisy Alontguiuery Cie. |

UNE GUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. GUY OU CHORÉE.
; Chawronbsvaul.re, Par, le 42 Juin, 1657.

Ma fille agéc de ange aux, éluit rôvérement néllicAn «l. n danse de Se Guy ouCborée, Nous lui avoua donné trade hontvilles of desi du Nerval Américain au“ud,et elle se trouva parfaitement rétablio, Je crois «que co reméde gabrirs chaque

   

  

    

  
  

 

  

 

   
  

   

ona de danse de Ht (nv. do l'ui em dans mon Ésruille clepuix cloux an ivertaiss qu'il est fe

me

iltene remèdo an monde pour indi no ht
“que pour tons le : las nervenx fous toutes nos formes, comme aus pour unone shancalnnt svusunt de quelle cause quo co suit,

Comtd Montyomert, # Juan T Misa.

Bigné vt nanormonté en ma présenen In 22 Juin, 1887.
Cras. W. Wine, Notaire.

INDIGESTION ET DYSPEPTIE
LE GRAND TUNIQUE NERVAL DE L’AMÉRIQUE DU SUD

Leanel nous vona virer, eat abrolument le aol remdésio infaillible découvert pourIn non d'indbigention, de dyspeptie, of Ia vaste anite da symitomen of horrenrsAni sont la sinltad da In maladie et débilité de l'entomino humain. PersonneSlantatains par unemaladie de l’oslomao ne pent laisser de côté oo joyau d'ene valeur
inealonfatsa, ct tn Minnirnage de beaucoup prouve qno co roméde est Ie seul et

  

unique rn 1. «pri guérit © destructeur universel. Ii n'y a point do eas demi Wo inalulio do l'estomse qui puisee réais! ’ praissancede guéri «awe Nerval A itiondtSad. torAlex

Peteue InLAW) Manis Rus A Barrow, de MewBe. Tn.
- tity diana, divs “ Jo ne pnis exprimer0B09quejo

Hon,
“0
«vain

dois au ‘fonique Norval. Mon systame était
complétement affaibli, mana appétéé, bouss.rin

  

 

      

  
  
  

 

  

1 eta Loh etachai or rang, one sasurdmend Stain au
tof era dre la ronsemption, tage

coal feng cavations on eepére
none ga re rl ob ron

3 us no. . trie ag entière
Fr e eme quo o'r. ure me \ “eu ol
médecinean monds,etne pala lat to, uier conn . heepr diston uéatnent. potines”

\poun remélle n° compare nves le Ninva AMERICA™1 MID admins «rl tonnerfs. Ageun wide an00Aro Rae lo Narvad Américain du ful PA " vi ieordinaire ponr l'entoure. Auctin ren sole Ness - 4 du Budcomte ane guérison pour une mnté in formes, 1 * badelB= indigestion of la d 11 oes moaneque Jarabe ds anceir Ls « ADoty, isamiicn A rétablic ent cxtraocWinalre À 1 mo, Blaoat que loleacence. ("ogt tn grand ani des personnes agées où Infiran. +usater ov oxLentil; ron x Titewvous négligerios ie nonl Petihon que 6 1 0. use. ricain du Mod parfait ”
dumes he InAtyuvront Jan anager orlbe dlbel par hiss toticGrande médecine, “pl cléane we

sur vos lèvres #8 Sur YOS jouvs, e$ Shain(rEoaae

Large Bouteille de 16 onces, $1.00,
GHAQUE BOUTRILLE kisi GABANTIS. —_

 

 


